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4. Situé entre deux vastes domaines de la civilisation
asiatique,le Népal est le lieu de rencontre de deux .
mondes de pensée et de culture distincts. Du point de
vue ethnologique, notre pays est plus près de la race
robuste du Nord, mais il est plus aisément accessible
et sensible aux influences de la civilisation et de la
culture du Sud; au cours de sa longue histoire," le
N ép:.1 a créé un mode de vie nationale et une civilisation
qui porte la marque de son génie propre. Sa culture
nationale est une synthèse des différentes influences
venues non seulementdu Nord et du Sud, mais encore
de régions plus éloi~ées, et nous avons conscience de
l'avoir formée eh reussissant à adapter ces 'influences
aux caractéristiques nationales du Népal, sans que son
originalité et son équilibre propres en aient été troublés
pour autant.

5. Tout au cours de son histoire, le Népal s'est
vivement intéressé à la conduite de ses affaires êtran­
gères.Lorsque l'impérialisme occidental a pénétré en
Asie et a commencé à déployer ses tentacules sur le
continent, le Népal a ressenti une grande Inquiétude,'
une grande appréhension, et a senti que la solidarité
des pays asiatiques représentait le, seul remède possible
à cette· situation. Il est intéressant de rappeler comment
Un des hommes d'Etat du Népal, le premier ministre
Bhimsen Thapa, dont la mémoire nous est chère, avait
rêvé, bien en avance sur son temps, d'une confédé­
ration asiatique et avait fait parvenir des plans concrets
à ce sujet aux coursdes empereurs de Chine et d'Iran,
et aux puissants rois et princes de l'Inde. Son action,
visant à .. opposer une Asie unie au matérialisme, n'a
rencontré <].ue trahisons et échecs. Au milieu du
XIXèmè siècle l'administration du pays tomba entre
les mains d'une famille qui l'isr~"·)complètement du'
monde extérieur. Ce fut pour notr~~pays le début d'un
siècle de grande décadence.

6. La .seconde guerre mondiale constitue une étape
importante dans l'histoire de l'Asie. Cette guerre donna
un élan nouveau à la poussée du nationalisme èt du
désir de liberté dans .la plupart des pays de cette partie­
ci du monde et lin certain nombre de nations ont secoué
le joug étranger et retrouvé leur liberté.

7. En raison de la situation géographique du Népal, ~
notre vie nationale a toujours subi l'influence des évé-"
nements qui se produisaient en Chine et dans 1'In\ie.
Le bouleversement de la 'situation politique qui s!i~st
produit en 1951 peut être considéré, sous certains ),'e
ses aspects, comme 'se rattachant étroitement au-grand
réveil, de l'Asie. Les, victoires importantes . remportées
par les.forces nationalistes dans l'Asie du Sud et l'Asie
du Sud-Est ont "suscité un désir de liberté dans le
cœur des habitants du Népal, Notre regretté roi Trib-.
huban, en digne.descendant du grandPrithvi Narayana
Shaha.qui a fait d'une multitude d'Etats-cités en.,guerre
les uns contre lesautres l'un.Népâl unifié et 'agrandi,. a
pris. des mesures audacieuses pour inaugurer une ère, de
démoeratie, et. deprogrès dans notre pays, '
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POINT 1) }JE. L'ORDRE DU JOUR

Discussion générale (suite) '>
DISCOURS DE M. SHAR'MA (NÉPAL), DE M. UNDEN

(SUÈDE), DE M. SASORITH (LAos), DE M. DAVID
(TCHÉCOSLOVAQIDE), DE M. ENTEZAM (IRAN), DE
M. PREOTEASA (ROUMANIE) ET DE M. FEKINI
(LIBYE)

1. M. SHARMA (Népal) [traduit de lJatlglais] : Je
suis très heureux de pouvoir prendre la parole devant
celte auguste assemblée. Tout d'abord, je saisis.I'occa­
sion qui m'est ainsi offerte de vous féliciter très sincère­
ment, Monsieur le Président, de votre élection unanime
à la présidence. Nous nous réjouissons et nous nous
sentons particulièrement fiers de cette élection, en raison
des liens culturels qui ont existé de temps immémorial
entre nos deux pays. .:

2. Le Népal, comme vous Îe savez, est situé entre
deux vastes régions, l'Inde et la Chine, qui ont vu
grandir et tomber de nombreux empires dans le cours
de l'histoire. Cependant, même au milieu. des événe­
ments changeants et mouvants qui se déroulaient dans
les pays 'Voisins, le Népal a su maintenir une existence
indépendante avec une constance que l'on ii'a pas
coutume de rencontrer dans les pays ainsi situés.

3. Le Népal, dont l'histoire ·remonte à des milliers
d'années, a demandé son admission à l'Organisation!des
Nations Unies dès 1948 mais, comme denombrëux
autres pays, il a rencontré des obstacles, par suite de la
tension existant entre les grandes puissances. Le droit
légitime de mon pays. à être admis à l'Organisation
n'a été reconnu que tout à la fin de la dixième session.
No.usn'avons pu envoyer notre délégation à l'Organi­
sation des Nations Unies immédiatement après notre
adlllission, et c'est maintenant la première fois que
ous pouvons prendre part .aux délibérations de l'As­
emblée. Dans ces,;ièonditions, nous nous trouvons
atureUement gênés par notre manque de connaissances
roîondes et d'expérience .deaconditions de travail de
'Organisation. Cependant, la délégation du .Népal· est
enlle l.ici .animée d'un profond 'sentiment de sincérité
taparticipé aux activités de l'Organisation des Nations
nies avec beil-ucoup. d'intérêt et d'attention.

point 9 de l'ordre du jour:
Discussion générale (slIite)

Discours de M. Sharma (Népal) de M. Unden
(Suède), de M. Sasorith (Laos). de M. David
(Tchécoslovaquie), de M. Entezam (Iran), de M.
Preoteasa (Roumanie) et de M. Felàni (Libye).... 455
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8. L'histoire compte de nombreux exemples de rois tion qui implique le recours à la force armée. Un préci i~issio~ d
courageux, habiles et généreux, mais il ne s'en est dent très. fâcheux a été créé, qui, s'il était accepté ouestion
jamais trouvé un seul auparavant qui ait risqué sa vie, contribuerait dans l'avenir à tenter d'autres puissance~ r1rnves car
son trône et la sécurité de sa famille pour donner à son à agir en violation de la Charte et à mettre ainsi en ltir la qt
peuple les droits que la démocratie comporte et la danger la paix et la sécurité internationales. important
liberté; Sa Majesté le roi Mahendra Vir Bikrama Shaha, 13. Les tentatives faites par les grandes puissances pour prendre d
qui n'a été couronné solennellement qu'en mai dernier, placer l'Organisation des Nations Unies en présence d'un btions m'
a collaboré étroitement au grand sacrifice consenti par fait accompli, en ayant recours à la violence pour réaliser l'on sera
son père et partagé son amour de la démocratie i il s'est les objectifs de leur politique et de leur diplomatie de problèm.e
cons!lcré et voué au dével?l?pement de la,.d~ocratie et force, doivent être découragées à tout prix. Je désire finale!U~n
a meme fixé une date precise pour des êlectïons gé~é- appeler l'attention des membres de l'Assemblée sur un explOltee
rales qui seront les premières de ce genre dans l'his- autre point. J'ai remarqué dernièrement une tendance velles et 1

toire du Royaume du Népal. des pays fautifs à lier les problèmes nés de l'agression vriront à
9. Le Népal est un pays entièrement entouré de terres. au règlement définitif des questions de Suez et de 19. Je v
Nous n'avons d'accès au monde extérieur qu'à travers Palestine. Nous reconnaissons tous combien il est des Nati
le continent indien et les cols enneigés de l'Himalaya. urgent de parvenir à régler définitivement les problèmes Membres
Au sud, nous avons une frontière commune libre et politiques que soulêve le Moyen-Orient, Mais une diale et c
ouverte de. 500 milles avec l'Inde. Nous avons aussi question de priorité se pose, et il faut commencer par d'y entre
une frontière commune de même longueur avec la le commencement. Une fois que les troupes étrangères des Etats
République populaire de Chine. Le Népal sait que sa auront été retirées du territoire égyptien, un climat ilest néo.
sécurité dépend du maintien de liens cordiaux entre ses favorable aux négociations politiques aura été créé. çandidats
deux grands voisins, l'Inde et la Chine, et désire Permettez-moi de suggérer que les négociations en vue Je fais 0.11
ardemment contribuer, dans la faible mesure de ses d'un règlement définitif ne soient entamées que lorsqueblique po
ressources, à.ta cause. du m~i!ltien de l'amitié et ?e la les passions soulevées par l'agression se seront apaisées. grandes
bonne v?lonte entr~ ses voisins, ,s~ns cher~her a les 14. Je voudrais faire une observation au sujet de la dans les
qresser 1un contr: 1autre. ~ous désirons avoir les rela- situation en Hongrie. La cause de la liberté des petites en. fayeu
tiens les plus amicales possibles ave~ tous les pays du nations nous a toujours été chère. Le Népal, bien qu'il pal;C Just
m,o~de. N~us...!l~ voulons. de !Dai a personne. Nous soit un petit pays, tient à la liberté plus qu'à toute autre One~t S'
deslrons, 1~t.I~ et la blenvetlla;nce de tous .. ~ous chose au monde et a ·tait preuve du même respect pour Ce n est
croyons a 1élargissement du domaine de no~ amitiés. la liberté des autres peuples peut pro
10. Nous n'admettons pas l'ingérence d'un pays dans , ., . " . . ,.. qu'il soit
les affaires intérieures d'un autre. Nous sommes hostiles 1~., J ~1 ecout~, t.res attenttvem~nt les pretentions d~s quatre ca
à l'impérialisme, sous quelque forme ou couleur qu'il se délégations s~vlettque et ~o~grolse selon le~quelle~ les tous. Eu
présente. Nous sommes hostiles à la présence de troupes ~apport~ ,relattfs aux atrocités e~ aux brutalttes qUI ?nt eains, to
étrangères où que ce soit dans le monde. Nous ne ~te.publtes dans-une grand~.partte de la;p~esse mondiale pleurer.
croyons pas aux: pactes armés etaux alliances militaires, étaient sans fondement, AS 1! ~n e.st ams1!,?n peut se comporte
même comme remède préventif à la guerre. Nous d~a!l4er ce qu~ a empeche 1Union soviétique et les 20.· L'A
sommes partisans du désarmement parce que nous autorités hongro~ses actu~lles de permettre aux obse:. autres co
avons vu la course aux armements provoquer deux vateurs d~s Nattons U!11es de se ~end~e en Hongrie Ils ne fo:
guerres destructrices au cours d'une seule génération. pour AY f~lre 1;1ne enquete su.r fa s~t~atton. Une telle fleurs fle
Nous entendons n'aligner notre politique sur celle d'au- enquete n a~ralt-el!e ,pas p~~mls de vérifier les n~uye~les et produi
cun bloc de puissances, car unpays qui lie sa politique conf~tses qUI 0!lt ete publiées et d: ra~surer 1opmion etsur 10.(
de cette manière risque d'être contraint de se rallier pu~lt9~e mondialeî La paix et, la .ltbert,e S~)Dt devenues la même

'à un camp détermine en cas de guerre. Cependant, m~lvlslbles dans le m.onde d aujourd hui, Le1;1r VlO' eil Asie
t:> lorsqu'il s'agira de choisir entre le bien et le mal, entre lation en quelqueApart!e du monde que ce SOIt nous eil Amér

la liberté et l'esclavage ou entre la justice et l'injustice, affecte tous au meme titre. le saven
nous saurons toujours choisir. Nous comptons examiner 16. La création de la Force d'urgence des Nations notre pa
chaque problème international en lui-même, et agir Unies représente à mon avis une initiative hardie etnisation .
en conséquence. une étape très importante dans l'évolution de l'Orga. des mesd
11. Permettez-moi d'ajouter que nous appliquons les nisation des Nations. Unies. Cette force, créée ~n vue puissanc'
mêmes principes moraux pour évaluer les événements de f~lre respecter le, cesse,z-le-feu et 4e .sun;ellle~ le 21. M.
internationaux où qu'ils se déroulent, que ce soit au retrait des troupes etrang~res du ~errtt01~e egyptten~ me faut
Moyen-Orient ouen Europe orientale. Nous déplorons a.rendu plus profo~de la ~Çl1 ~es petites na~lOns dans\ assemblé
l'invasion de l'Egypte par Israël, le R?yaume-U:ni et raIe. efficace de. 1C;>rgamsatton. Ces nattons.ont ,In beaucou
la France de la meme façon que nous deplorons l'inter- • sentiment que, SI elles se trouvent dans Aune Sl~uati°e dentes.
vention armée de l'URSS en Hongrie. Il est certes analogue, elles pourront compter sur la meme assistanc
extrêmement regrettable que trois des membres per- de la part de cette force. 22. . Qu

d C '1 d ' 't' . 17 A' d .... à raooeler 1 mots sumanents u onsei e secun e, qUI ont une respon- ". vant e terminer, Je tiens a rappe er quelques prise pé
sabilité si grande dans le maintien de la paix et de la unes des réalisations de l'Organisation. Depuis le constate
sécurité internationales, se : soient rendus coupables Congrès de Berlin en 1878, de nombreux systemes el 'aurègl
d'avoir porté 'atteinte à la liberté d'Etats Membres plus organismes ont été institués en vue de résoudre. le th~d~s
petits, en violation des principes de la Charte des Nations conflits internationaux sans avoir recours à la guerre par Id p
Unies. Ils ont agi contrairement aux notions fonda- L'Organisation des Nations Unies constitue la dernièr 'absolum
mentales de sécurité et d'organisation collectives, qui en date des tentatives humaines en matière de colla 'Unies
.ont insl?iré. à la fois l~ créatio.n et la croissance de bora!i9P internationale, ~t. !a façon. dont. elle. s;esncatioh
l'Organisation des Nations Umes. a~qutttee de sesrespo!lsablhtes donne-des raIsons, desgritrepri
12; A mon humble avis, aucune nation, si grande perer que cette tentative emporteraenfin lesucces.'.grante d
soit-elle; ne doit avoir le droit, sous aucun prétexte, ,18. Je n'énumérerai pas toutes les •réalisations.ê ·'par Isra'
.de prendre des décisions unilatérales, dans une situa-. l'Organisation car la liste en' serait trop longue..Cep~
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me-Uni et de la France, ainsi que les préparatifs mili­
taires auxquels ces deux pays se sont livrés, semblaient
indiquer qu'ils avaient en vue une action militaire. L~
débat public nous a donné l'impression que nous reve­
nions aux tem~s où' les grandes puissances procê­
daient à des demonstrations militaires pour appùyer
leurs prétentions financières à l'égard des petites
nations. 1

23. Le comportement du Royaume-Uni et de la
France m'a rappelé un cas analogue ql.le j'ai pu suivre
de près en tant que représentant de la Suède à la
Société des Nations. Je pense à l'époque où Mussolini
a occupé l'île grecque de Corfou comme gage des
indemnités auxquelles l'Italie estimait avoir droit à la
suite du meurtre d'un général italien par les Grecs.
'24. Il me semble toutefois que nous devrions tenir
compte de la bonne volonté avec laquelle la France et
le Royaume-Uni ont accédé à la demande adressée par
l'Assemblée générale en vue d'un cessez-le-feu immé­
diat, J'espère qu'à l'avenir ces deux pays tireront
les conclusions utiles de la désapprobation très nette
de l'Assemblée à. l'égard.: de leurs mesures militaires
unilatérales, qui étaient destinées à servir des intérêts
nationaux ou internationaux.
25. Je mentionnerai ici que mon gouvernement
approuve entièrement l'idée que se fait le Secrétaire
-général de la mission de la Force d'urgence des Nations
Unies en Egypte et qu'a sanctionnée l'Assemblée géné­
rale. La mission de cette force ne consiste pas à rester
en Egypte afin d'exercer une pression politique sur ce
pays dans l'intention d'amener un règlement de la
question du canal de Suez.
26. Permettez-moi d'ajouter qu'il est de la plus grande
importance qu'au cours des discussions sur la question
égyptienne, les Etats-Unis se soient si clairement et
fermement appuyés sur la Charte des Nations Unies et
aient défendu ses principes fondamentaux en termes
si nets.
27. On ne saurait justifier la guerre préventive d'Israël
contre l'Égypte. Il est incontestable que; pendantjle
nombreuses années', Israël a été maintes fois en butte
aux provocationsde ses voisins arabes; mais ce n'était
pas lâ. une raison 'suffisante ~ur .qu~~sraël ~ngage.la
guerre contre l'Egypter La Suède a toujours eprouve la
plus profonde sympathie pourTsraêl, pour .sonpeuple
courageux, énergique. et industrieux. Nous' regrettons
maintenant profondément qu'Israë1;ipar son action mili-
taire offensive,aitnuià sa propre cause; . ..'.'
28. Il est question- depuis quelques jour.s de l~ dépor:;,
tation de Juifs hors 'd'Egypte.'Je voudrais ~primer le
sincère espoir que cette.noùvelleù'èst pas fondée, ou
bien est exagérées Le Secrétaire' général estimera, .sans
doute, qu'il doityédfier les faits. Ce serait un' coup très

.,dur pour.notrë organisation: et pout les. principes .con­
formérnent auxquels ·.elle.agit· s'il nou!?Aallait. une-fois
de plus' .être .• les.·.·.témoins.cle 'Sentiments -et. d'actes
d'antisémitisme qui viendraient s'ajouter .à 'latragédie
'que nous voyons se dérouler en ce moment au Moyen-
Orient... . " .

29. Touchant la tragédie hongroise" jecrains Ql1ê1es
chefs politiques soviétiqqes n'aient: pas tout à fait
compris l'indignation qu'ils ont provoquée dans le monde
entier en, écrasant le commencement. de révolte .du
peuple hbngrpis.:·' .

30.' 'Jeê611lprends .<1ue,du·pointde .vue'. soviétique,
'laHong'riefait partie de ·la'zoneide<sécurité que
llURSS estime avoir,çpnstitpéeeil'imposa!)tdenégjmes
communistes à 'sesvdisiilS; .. , .. . "':.

",''l

ant, je ne peux omettre' de mentionner ici la Com­
~. ission du désarmement, qui traite également de la
pté ouestion de l'énergie atomique. Il existe encore de
lce~ m-aves causes de désaccord entre les grandes puissances
en ~Îir la question du désarmement, Mais des progrès

importants ont été accomplis et on est en train de
Our bendre des dispositions en vue de délimiter les instal­
:'tIn tions militaires d~s grandes dPuissances..Aussitôt qule
lser l'on sera parvenu a \10 accor en ce qui concerne e
de problème du désarmement, le danger de guerre aura

sire finalement disparu. Lorsque l'énergie atomique sera
un ~ploitée à de~ fins pacifiques, des perspect,i~e~ nou­
nee yelles et magnifiques de progrès et de prospente s'ou­
iion vriront à l'humanité. Puisse ce jour luire bientôt 1
de 19. Je viens de parler de l'expansion de l'Organisation
est des Nations Unies. Vannée dernière, 16 nouveaux

nes Membres ont été admis dans cette organisation mon­
une diale et cette année trois nouveaux membres viennent
par d'y entrer. Cet accroissement substantiel du nombre
~res des Etats Membres est vraiment très 'réconfortant, Mais
mat ilestnéanmoins déplorable que les demandes de certains
réé. candidats qualifiés n'aient pas encore reçu satisfaction.
vue Je fais allusion en particulier à la demande de la, Répu­
queb1ique populaire de Chine et à celle du Japon, deux
êes, grandes nations qui ont toujours eu un rôle important
~ la dans les affaires asiatiques. J'adresse un apJ?el pressant
:îtes en faveur de l'admission de ces deux pays, car-, une

l
U'il paix juste et durable ne peut être assurée en Extrême­

Orient sans leur consentement et leur collaboration.
~~~ èe n'est pas en haissant les autres pays qu'un homme

peut prouver son amour pour, sa patrie; mieux vaut
qu'il soit animé" du désir désintéressé de vaincre les

des quatre cavaliers de l'Apocalypse. La science appartientà
lès tous. Européens, Américains, Russes, ChinOIS ou Afri­

ont cains, tous ont la même faculté de se réjouir et de
liale pleurer. Leur histoire est celle du genre humain et
t se comporte ses grandeurs et ses échecs. .

les 20. L'Asie, l'Europe, l'Afrique, l'Amérique et les
ser- autres continents ne 'Sont pas isolés les uns des autres.
grie Ils ne forment qu'une seule terre, où les arbres et les
telle fleurs fleurissent et meurent, où le sol reçoit le grain
~lIes etproduit .la moisson, où les. rivières égaient la plaine,
~ion etsur laquelle le soleil, la lune et les étoiles répandent
lues la même clarté. Il n'est pas un événement survenuvio- , •en Asie qui n'ait eu ses repercussions en Europe ou
10US enAmérique. Cela, mon peuple et mon gouvernement

le savent. Ils savent aussi que nous serons utiles à
ions nôtre. pays en collaborant intelligemment avec l'Orga­
e el nisàtion des Nations Unies.. sur un plan situé au-dessus
rga. des mesquines querelles politiques et des alliances de
vue puissances.

tie~..~ 21. M. UNDEN (Suède) [tradttitde l'anglaîs];,Il
1S le me faut constater, avec un regret profond, que cette
t.le assemblée s'est réunie dans'<une ambiance politique
ltion beaucoup'plus -lourde que' celle des-assemblées précé-

dentes. '. . .
ance

22. Qu'il me soit permis decommencér parquelqJes
li mots sur. la question égyptienne et <te dire quellesur­
leI; prise pénible ce ,fut pour la.plùpartd'entre ,~ou~ de
~·et . eonst~ter que le Royaume-'f.!nt e~ la Ffa~ceapph9,ualen!,
.s1 au. reglement .. d'une question internationàlè, les me­
~ .~thodespérirriées quiavaienfiété déjà mises hors la loi
er!parlePacte. de la Société des, Natio~s, et' qui sont
lIlla :absplument incpmpa!ibl~s avec laèharte.des Nll:tio~s\s 'Uw:s. Aucune.exphcatlon, all~une tentabye de.~us.b­
s,ficahemne. peut masquer le falt. que l'action mlll~lre
deSe'ntreprise contre l'Egypte constitue,)une violation-fla­
i. grllnte de 'la.Charte.•.·Bien .avant.·l'invasion· de .·l'EfP'Pte

d •'P;1f Israël, les' déclarations officiellesémanant d'Il .Royaui;'
~é 1

~.



étrangçre qui s'attribue le rôle de gardienne.et de prat
triee .de la ~ongrie. La sympathie du monde enti
est al1~e aux combattants qui avaient tenté avec h'L----1
roîsme d'assurer à leur pays et à leurs compatriot .
une plus grande liberté.' Iques.
30. Je crains bien que les conséquences des événe- 42..Ax'
ments de Hongrie ne soient longtemps 'ressenties, Si sur ~es
les chefs politiques sov~étiques veulent vraiment POUf' baSSinS J
suivre la politique de détente qùi se manifestait avant et de se.
les événements des mois derniers, ce n'est pas en se d'un .pay.
refusant à apercevoir l'émotion qu'ils ont soulevée dans diffi~J}e,
le monde qu'ils y parviendront. Seule une nouvelle ftuvJaffcs
politique de l'Union soviétique, tendant à accorder en.e et
au peuple hongrois une plus large liberté politique indien et
et indi,vidueUe et son indépendance nationale, pourrait rrottpem(
être à l'origine-d'une diminution de la tension inter. t les ,co
nationale avallee
37. M.' SASORITH (Laos): Mes premiers mots àl;: le
seront pour vous renouveler, Monsieur le Président, 'Ir sa t
au nom de la délégation du Laos, mes chaleureuses ,a~?e .0
félicitations pour le. choix dont vous avez été l~objet vlhsat~o
de la partde l'Assemblée. Outre qu'une tel1e distinction e ~arc
porte r~r.dImaissance" de vos mérites d'homme de l'œUr- onsel'J.deJ
et de raison, eUe honore éminemment un pays et un a ~o l, a
peuple voisins des .• nôtres, auxquels nous attachent les ntegr~t
liens séculaires d'u,ue profonde amitié. Comment pour. ures e
rais-je ne pas voir dans cette 'heureuse circonstance 3. Les
l'augure le plus agréable et le plus faste! e la pol
38. Lorsque, le 14 décembre 1955, l'Assemblée gêné:- mportan
rale de l'Organisation des Nations Unies se prononça e~onil
pour l'admission du Royaume du Laos au sein de cette s f~ e
institution, le peuple laotien tout entier éprouva un mtll~od'
sentiment de fierté comme il en .avait rarement ressenti d~f
au cours de son histoire. C'est qu'en effet ce peuple, ra 1 Ion.
dont le tempérament pacifique ne fait de doute pour . La
personne, venait à peine de sortir des épreuves de-10 iversm
années de guerre. Il en était encore à panser, ses bles- eci expl
sures, à redresser ses ruines, dénombrer 'Ses veuves fforts 1
et 'ses orphelins. .Dans ces circonstances, son admis- açonné
sion au sein des Nations Unies lui apparut comme st resté
l'aurore de temps nouveaux et prit pour lui la valeur omme <:1
d'un véritable traité de paix. .\ lace dan
39. En même temps, cette distinction, sanctionnée par e la doc
la plus haute instance internationale, représentait pour tla lum
le royaume du Laos la consécration définitive de sa 5. ,Jer
jeune indépendance- et la certitude d'être ,entendu, i je n'av
compris, aidê, protégé. Ce n'est donc pas par un simple nalogie
souci de protocole que, conduisant aujourd'hui dans usqu'à 1,
cette, enceinte la délégation du Laos, j'adresse aux ique et
Etats Mernbres de l'Organisation des Nàtions Unies aleur du
qui ont voté pour notre admission l'expression de notre ance réo
profonde gratitude. liberté
40. L'admission' des nouveaux Membres dont nous rin~ipes
sommes a. fait progresser notre organisation ,dans le s regle~
sens de l'universalité de la représentation des peuples ,'Eno
4u monde.. Cette universalité demeure son objectif otldrait
final. La délégation du Laos appelle à cet égard de' ses cuvent
vœu:c1es, plus amicaux ,1'adrnission de pays voisins, 1~ s~ive e
Corée, leJapon et le Vlet"Nam., otien
41. Je ~nsequ'ilne:seraitpas inutile maintenant ~e amour

.'VOUS ,presenter,au 'moins succinctement,('selointairt, e~?ance
pays 'du Laos que vous avez appelé à siéger parmi vous, ,e. po
Son . aspect géographique, les'constantes de .son bis. enalssa~
toire, .sa civilisation ,et ses aspirations déterminent les .doctri

"positions qu'ilsera conduit -à adopter et Ia,contl\!.bution iterdnc
qu'iJ:se/trouvera en mesure d'apporter à l'œuvrecôin",e11 es
.mune et.délicate de la construction de la paix. En un eueurs
mot, la, politique, extérieure du Laos' est'commandée.paë ~i~~r:l

.:;plâce
"li

31. Les chefs politiques soviétiques <désirent nous
faire croire que tous ceux qui s'o\lposent aux régi~es
actuels de ces pays 'sont des fascistes et que l'Umon
soviétique (,Jagit selon un droit politique supérieur en
écrasant par la violence toute tentative visant à apporter
un changement dans 1er,!' rlgimes communistes actuels.
L'Union 'iwiétique semple tolérer dans les Etats situés
le long de ses frontières une forme modifiée de corn­
munisme ~ue nous nous sommes habitués à nommer
le "titisme ', Mais la tolérance; semble-t-il, s'arrête là.
Le titisme en Yougoslavie, et un régime analogue­
"le gomulklsme" - en Pologne, nellignifi,ent pas, selon

o la doctrine adoptée maintenant par l'Union soviétique,
que.le fascisme a pris' le pouvoir dans ces pays. Pour­
tant, lorsque le:Gouvernement hongrois, sous la direc­
tion d'Imre Nagy, a voulu s'éloigner un peu plus-du
seul véritable régime communiste, ce gouvernement a
été accusé d'être sous l'influence des contre-révolution-
naires fascistes. "!)
32. Mais ces allégations sont, comme chacun sait,
totalement fausses. La Hongrie n'a pas à choisir.unique­
ment entre le fascisme et le communisme. Il" existe
d'autres Possibilités. Pourquoi ne pas donner ,à la

"".a.Tfmwr~e, si la majorité de son peuple le désire, l'occa­
sion d'établir un régime analogue aux démocraties qui
existent en, Autriche, en Finlande, en Suède et dans
les autres pays scandinaves? Nos pays n'ont pae des
régimes fascistes. Est-il nécessaire .que la grande et
puissante Union soviétique .se sente menacée dans sa
sécurité parce que les Etats limitrophes, ou au moins
certains d'entre eux, établissent dessystèmes politiques
démocratiques différents de celui de l'Union sovié­
tique?

"33. Voici notre façon de penser, en Suède: la sécurité
de l'URSS et de tous les autres pays d'Europe serait
renforcée si une plus large indépendance et une plus
grande liberté étaient accordées aux Etats limitrophes
de la Russie. Une politique généreuse à l'égard de ces
Etats -généreuse au sens politique du mot - ferait
disparaître Ul1 certain nombre 'de zones de friction en
Europe. La tension internationale s'en trouverait aussi­
tôt.diminuéeet-le danger de guerre réduit. C'est ~~atta­
cher à des notions périmées que de croire,qu'un pays
saugmente sa sécurité en s'efforçant de maintenir une
influence politique décisive sur les nations ,,,oisines
contre la, volonté de leurs habitants. . Ii' '
34. Dans une note circulaire, le gouvernement Nagy
avait annoncé que son programme était de faire de la
Hongrie un Etat. neutre. Dans saréponse à cette note,
le Gouvernement suédois avait exprimé l'intérêt et la
sympathie que lui' inspirait ce programme. Nous con­
tinuons à· penser que, si 'la. Hongrie devenait neutre,
commel'Aùtriche, elle constituerait pour l'Europe un
élément nouveau de 'sécurité. Même si.l'on ne tient pas
compte des autres aspects de ces événements, l'Union
soviétique a, commis une . grave .erreur politique en
refusant de tolérer en Hongrie unmouvëment populaire

.qUi visait. à instaurer une démocratie politique élargie.
Comme .je l'ai déjà dit, l'URSS a commis une autre
erreur en ne. -se rendant .pas compte de l'indignation
qu'el.e~~u~èveraitelJ'recourant à. Ja violence contre
lé.'peuple hongrois. .

. 35. Il est vain de vouloir ,nous faire considérer les
troripes. soviétiques ,.. ert Hongrie' comme de simples
gardiens du droit et,del'or4re, au même titre que des
forces normales depoliçenation~le. Ces troupes repr~­

'sentaient la force .br~tale; ':nOnpa,s .la force armée du
pay~ où elle était stationnée, mais celle d'~ne puissancë

!.~'.
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historiques et écono- \1-7. Parce que sa civilisation en fait un Peuple essen-
'. -tiellement,pacifique, parce qu'il place la' tolerance au
, rang des plus hautes vertus démocratlques, parce qu'il

est et demeurera épris des idées de justice et de liberté,
le peuple laotien s'associera à toutes les initiatives et à
toutes les.décisions prises dans cette enceinte qui auront
pour but te maintien de la paix dans la justice et la
liberté.
48. Si la civilisation laotiènne, tout imprégnée des
principes du bouddhisme, demeure donc essentiellës,
ment fondée sur le respect des valeurs spirituêlles,
l'accession toute récente du royaume à l'indép!endance
et à la pleine souveraineté l'a amené à faire face aux
graves problèmes inhérents à la condition des Etats
insuffisamment développés. Le Laos, dont la mise en
valeur n'est qu'amorcée, se doit -de consacrer toute son
énergie au développement de ses ressources naturelles,
abondantes certes, mais encore peu exploitées, à la
formation de ses cadres, ainsi qu'à la lutte contre la
misère, l'ignorance et la maladie. L'élévation du niveau
de vie du peuple laotien est à ce prix. Il importait donc
de définir un programme ordonné qui confère un ordre
de priorité aux différents besoins. C'est la raison pour
laquelle mon gouvernement a estimé nécessaire de
définir un plan d'équipement quinquennal dont il pour­
suit actuellement méthodiquement la mise en œuvre.
49. L'ampleur de la tâche ainsi définie était telle
qu'elle ne pouvait évidemment être accomplie en vase
clos, mais sous le signe de la' coopératicii interna­
tionale, avec l'appui d'une aide économique extérieure,
à condition toutefois que cette aide fût conçue sur "la
base de l'intérêt mutuelet du respect rigoureux de la
souveraineté de l'Etat bénéficiaire", pour reprendre les
.termes de la déclaration de Bandoung. Elle ne devait
en aucun cas servir de prétexteà l'introduction, sous
une forme quelconque, d'un impé;~ialisme-êconomique.
50. Il nous plaît ici de rendre hc1mmage à l'esprit de ,"'"
)arge 'Compréhension dont ont su faire preuve les deux
grands Etats qui contribuent si efficacement par leur
aide à la réalisation des objectifs de notre plan, J'ai
nommé la France, à laquelle des liens d'amitié si
anciens nous unissent, et la grande démocratieaméri­
caine. Nous voulons. associer à cet hommage l'action
entreprise par les Nations Unies sur le plan de l'assis­
tance technique, ainsi que l'apport si précieux de nos
partenaires du, Plan de "Colombo,
51. Je voudrais également souligner l'intêrêtavëc
lequel le Laos suit l'évolution des plans d'utilisation
pacifique de l'énergie atomique. ·I,.a.prop()sition. pré- .
sentéé par le président Eisenhower devant YAss~blée
générale le 8 décembre 1953[470è1ne$éa~ceJs'inscrit
dans la grande tradition de générosité et de libéra­
lismedes Etats-Unis etfigurera dans" lesantiâl~s du
monde comme .Ut! des .actes •de foi 'les .pius' sinc~res dans
la paix et la coopération ihternationâles•.Cette ini6'ativè,
dont la hardiesse et l'ampleur de vue ont frappé l'ima- -_.
gination (les peuples du monde. entier, est en train de
porter ses fruits. Un immense espoir est né,euJ?arti­
,culier dans tous:Jespays qui,commeJe~ôtre,voielit
avec inquiétude s'accentnër la marge:qui'les .sépare,des ..
:paysindustriellement.'plusdéveloppés.··Mon pays entend, ., ....•••....•..
en .:contresignant·lestatut del'.Agellêeilltenlation~t~'
de ·l'énergie. •.·atoIriique,marquer,son:entièr~ ..•• adhésiori~ •........
aux oojectifs ,que poursuit cet .~rgaJlislll~'> '.. : ....•.. ,......... .•... .r
52. Les néœssités historiques)géogl'llphiqt1eset~c()- .•.
nÇlmiq1.1es qu~nous ovenons~e.définitol'iente~t(iOilc' '.
la, .politiqt1~~téI'ieure-d1.1:La.0svers ~lâ,.d~fersedes
prindpesn#'êmesdela, :Cha.rte;.. ,~itr Je~quels,estJonê:téèi
:1!OrganisfiHonldes.Natioll$' Unies. J'irai ·ph~siloill;·
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es impératifs géographiques,
iques.

véne- 42. A:x,.'é. sur la vallée du Mékong, mais sans débouché
's Si sur les rivages marins, riche de quelques magnifiques
p~ur. bassins rizicoles et du pittoresque ~e ses plateaux
avant et de ses montagnes, le Laos connaït les servitudes
"n se d'un pays continental, Bien qu'apparemment d'un accès
"dans difficile, la disposition de son relief et de ses voies
Ive1le ftuviales le prédisposait à être un carrefour. Et c'est
order en effet à ce carrefour géographique, entre le monde
itique indien et le monde chinois, que se rencontrèrent les
lrrait Q1'Ollpements et les influences techniques dont les luttes
inter- t les confrontations pacifiques devaient laisser dans

a\'allée du fleuve l'un des rameaux infiltrés de la race
m ts àÎe: le peuple laotien. Le Laos était donc prédestiné
cl 0 t l'sa situation géographique,à jouer le rôle d'une
~:n 'Iâque tournante, ancrée au cœur de l'Asie entre des
ob~~ 'vilisations et des idéologies différentes. Son destincl e marche frontière entre l'Est et l'Ouest lui fait, en
lcœon onséquence, un devoir de défendre et de développer
,t ur-a solidarité du continent asiatique dont il est partie
;t ~ ntégrànte, ainsi que les liens qui unissent t:e continent
oour- li reste du monde.
tance 3. Les facteurs historiques jouent dans la 'définition

e la politique extérieure du Laos un rôle non moihs
:réné- mportant que les impératifs géographiques que nous
~on enons de définir. L'histoire du Royaume du Laos
cetk st celle d'un peuple comptant -maintenant plus de
a un .millions d'âmes, recherchant obstinément l'épanouis­
:senti em~~t d'u~e ci,:ilisation originale .dans le cadre de ses
uplé, raditions séculaires,
pour .. La civilisation laotienne est faite d'apports très
le ·10 ivers. mais elle a été et reste fondée sur le bouddhisme.
bles- éCÎ explique que le peuple laotien n'assigne pas à ses
:uves fforts l'instauration d'une civilisation matérialiste:
(mis- açonné depuis des siècles par le bouddhisme, auquel il
mme st. resté profondément attaché dans ses convictions
aleur omme dans son comportement de tous les jours, il

1 lace dans le respect des valeurs spirituelles et morales
'.par e la doctrine du grand Sage sa consolation, son espoir
pour t la lumière de sa vie. ,
:e sa 5. Je ne me permettrais pas d'insister sur ce point
ndu, i je n'avais de longue date été frappé par la profondè
mple nalogie qui rapproche, en certains domaines, et presque
dans usqu'à les identifier, les principes de la doctrineboudd­
aux ique et la Charte de notre . organisation. Eminente

fnies aleur du spirituel, respect de la dignité humaine, tolé­
iotre ance réciproque et surtout recherche de la paix dans

liberté: ne sont-ce pas là en effet, tout à la fois, les
rincipes mêmes de(-;la Charte des Nations Unies et.
s règles édictées par notrePantclta Sill,t bouddhique?

. Encore faut-ilfaire justice du reproche dont on
oudrait parfois accabler cette commune. doctrine trop
ouvent présentée comme-lé catéchisme de l'acceptation
ssiveet dé l'idéalisme débilitant. L'histoire du peuple
otien montre qu'il n'ya pas d'incompatibilité entre
amour de la paix et l'aspiration fondamentale à l'indé-
endance et à l'unité. Pendant des siècles, nous avons
ttépour notre liberté. Tantôt submergée, tantôt

enaissante, la nation laotienne,' bien-qu'imprégnée de
.doctrine de paix, n'a jamais renoncé à vivre libre,

•ier encore, nous nous qùerellionsavec.un pays auquel
le~des affinités, nous rattachent et qui reste, de nos
ell1eursamis..'. Aujourd'hui, comme pour . marquer
ac,(',omplissementdeson•destin, c'estenqualîté d'Etat

" lelUementsouverainque le Royaume du Laos prend
;pIace,dans cette' assemblée,à. égalité de droits et

'- ..ons ta;v.eç,tol1s les autres Etats Membres;
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-t60 Assemblée générale..... Onzièmo session--Séances pl6nières l;vfu
l'Organisation' constitue, pour le petit Etat que nous toute la mesure de leurs moyens, au secours des' Natio
sommes, la garantie III plus haute que le règne de la au peuple hongrois. Le Gouvernement du Royau rôle i
force ne l'emportera 'pas sur celui du droit. En elle, a, en effet, décidé, de contribuer jusqu'à concurrent! cesse
nous voulons voir l'instance suprême qui nous protège de 1 million de francs français à ce magJ1ifiqùe elfo Chart
'contre tous les empiétements et contre toutes les mena- d'entraide. Il entend par ce don modest~) marquer 63.
ces, le rempart de notre liberté et de celle de tous les profonde sympathie à l'égard .des souffrances d'u blem
Etats qui n'acceptent pas que les relations interna- peuple qui refuse de se laisser asservir et témoign sincèl
tionales soient à nouveau réglées par la loi dl~~plus fort. de sa foi dans la solidarité internationale. des
53, Vous: comprendrez donc, Monsieur le Président, 58. Notee organisation ne dispose évidemment que élargi
l'angoisse l" qui nous saisit devant le, danger que ùous de moyens d'action encore bien limités. Qu'il nous soit nOUV(
sentons planer sur cette organisation à laquelle nous permis dans ces conditions de-rappeler également qU'lin négo
sommes si fortement attachés. Jamais, nous semble-t-il autre danger non moins grave menace son effica~té natiOl
en effet, depuis la guerre de Corée, les intérêts vitaux l'absence de mesure et la passion. C'estun faitbie 64.
de certaines grandes puissances n'ont été aussi violem- connu de toutes les organisations internationales qu dans
ment opposés,. et leur choc plus .me~aç~nt pour la ]?aix les .déci~ions trop" ambitieuses sont l~ pl).1~ SOuven hensi
du monde. L'epreuve, pour l'Organisation des Nations vouees a rester lettre morte et, lorsqu'il s'agit de pr Inten
Unies, est donc redoutable car, ou bien elle réussira, à blêmes aussi essentiels que ceux dont cette assembl unan
résoudre les crises actuelles de Hongrie et du Moyen- est actuellemnt saisie, l'impuissance à obtenir des r' statu
Orient, et son autorité en ressortira éclatante, ou bien sultats équivaudrait à une condamnation. toilt
elle échouera et, n'en doutons pas, ses jours seront 59. Qu'on nous comprenne bien: il ne peut être ques facili
comptés. Nous n'avons pas la prétention, certes, de tion de transiger sur des principes, car toute conèessio ratier
suggérer des-remèdes ou de formuler des conseils. Qu'il serait alors une lâcheté mais il faut bien distinguer entt65. '
nous soit\.~èpendant permis, devant la- gravité des les principes et les modalités d'exécution. C'est dans .inter
périls qui menacent les f1;l~tions Unies, d'adresser un choix des moyens propres à résoudre les crises actuell depu
appel pressant à tous, les Etats Membres, petits ou que le réalisme s'impose: pour être exécutables et ex'
grands, et de les conjurer de mettre tout en œuvre cutoires, les solutions proposées doivent être, inspir' guer
pour assure~ .1'~pp1icat.ion la plus rapide ~t ~a plus non par la passion mais par la volonté d'aboutir, no ~an~
totale des déçisionaprises par notre organisation, par le désil'jl~ .remporter une victoire de propagand
54. Ne nous y trompons pas" le destin de l'Organi- sans lerlâei~lâirÇinais par la modération et la sages 66.

,sation des Nations Unies est actuellement plus que Ce n'est qu'à 'ce prix, nous semble-t-il, qtfie nous pour a.rmé
Aamais lié. à son efficacité. Nous ne pouvons à cet égard l'ons conjurer ce vieux mal chronique dont souffr ile~,
que, nous 'félic~terde la récente création de la Force tant d'organismes, internationaux et dont a péri rr'Rnatt
d'ùrgence des Nations, Unie~çplacée"s()us~ la haute auto- Société des Nations: l'impuissance par la démesure. oy
l'Hé du Secrétaire' général. Nous voulons espérer qu'il 60. Encè~te année 'cruciale pour 'l'avenir de no n'est
ne s'agitlà que, d'un premier pas et que cet embryon de organisation, des millions d'êtres vont, dans le mon enra
police mondiale pourra se développer jusqu'à devenir entier, communier dans le' souvenir de .notre" mai colo
un ~,nstrutnehtd'action efficace,une véritable force armée .vénéré, le Bouddha, Çakja-Mouni, et célébrer, àl,leur
au servlce e,<1e la:paix, casion de. son 2.S00ème ànniversaire, la permanence et..·l'
55. 'Notre' satisfaction n'est cependant pas sans ré- son enseignement. Permettez au petit Etat que no ,67.
serve "car, si! nous' estimons que l'envoi de cette- force sommes de rappeler ·le message imprégné d'une sageS' .' arrê!
de police .internatibnaleenEgypte. 'est un événement qui nous vient du fond des siècles: "Le chemin du mili ,',' sont
heureux,.hOU!>''Depol.tvouS cependantqüe'nous étonner est le chemin où le:l yeux s'ouvrent :etl'intelligen "ne 0

du' calme,H)(jur'rie 'pas.direde l'indifférence, avec les- s'éclaire; il 'conduit ·~ti la .lucidité, à: la sérénité et à 'domi
qùels.'cer,tainsf>Etatnemblent accepter de voir les recom- paix," ,:';":\\', ' " " . " hIe,;
mandations" de "l'AssemNée g~nérale tenues :'en êcheë 6,L. M." "DAVIIi , \Tc;Hêëdslbvaql1ié).," Ttfaâûit:d -Afri
en Hongrie. Nous mettons-tous nos 'espoirs dans J'action r1iSse]: La présente sessiôndé ,1'Assémbl~e' généraled ~n~
~ntr,epriSëit~.;':cet,.é~r.d par le "Secrétait]~ 'général;, mais l'Organisation- dés ,Natioris 'U niesSë:'déroule .dans.u , ,edlfi~
'nOùs.11'~lp(juvOn&,nous empêcher tle:p~nserque le temps atmosphère 'marciu~è par' une evolittion"graveefco ·P!U1!1
passe ;et, 'qu:j~serait j vraiment. trop facile, d'accéder-aux ple:x:e ..de; la situàtion-' inferp.àtiôliale,,. D'une •• part, 1 '68:;, 1

d~lJ,1an:qes ':d~J d'A'ssemblée., q1,1q.nd,le, ~cOlpbat. héroïque é~énerrients i~tei:9ationaÙx,dela :pêrjodecqtnprise,en 1nônl
menêr'pat.l~'V1!i1l~nt,pet1ple.,ho~gr,qis,pqur 'la défense là dixième et la, onzième'session de·I'.A:ss~nibléegen \ (Mai!
de:< ses "Ubel'tés\ifiqil'a,;'faut~ . de;~cpD,lbattants. .;•. , l'ale 'ont: témoigné' .: d'ùn'e .hotivellé . réduction .'de versl
ii6;·.Aussia,iHed,';honnèur de, faire tortnaîtreà 'l'As- tension, int~rnation~le,q~is'est;~oldée.t·parùne~é' <nue 1

. semblée,';sul- instructiôn dé mon gouvernefuent,.que le .de,réstdtats .concrets ,et~~lutai.J;'esiclans,plusieursd '.'sàns'
R:ôyauinè'dtl 'Lâ.os:a,décidér:d.e" placer.,àIa,..disposition • màjn~s'P17éC;is;' Les ,çolJ.<1itions .étaient .rêell~elJ.t fa ' .
de.tai F(}rce'O'urgence des'rNations Unies l'effectif d'une rables à~Ja con&Qlidation'de,:1a.paix', 'tiiondiale.Mai
compagnie... Le. ..Rèyaumer.entend.rainsi. témoigner· .en d'autreW1l:rt,.les, forces .résolues-à.entraver, l'évoluti

.quelle :haute. estime '!ltientleseffortsshpersévérants. v~rs"la;;pabqmi,verselleeflâ.;coopêr:ation amicale en
du,',Secrétaire 'général pourla"défénse:\lde da;; justice les peuples ont'é~lement iJlt~nsifié ;1e1,1l' action. ,
:ef'de·.la1~abs.intern~tionales..Tl ~ientégalemè.nt: à.mani- 62,: .·:Les événementsinternâtion!iùx., qui' ont marq
Jester;pal' .ce geste,·sa confiance~ans:l'avemr•de .notre ~la' période:c(}t1sidérée'ont,méintiéqu'ikexi'ste ide réell
Qrgatiisation;(etsayoloJlté' dell'ass()cier àiOlite initiative possibilités' d~étendreencore:: la' éollabor~tion .entteto .70

',tendaHt à '·renforcer ... la .• coopél'ation ~ 'entre le~Etats. les '. pays"quel'qu<?~ 'soit"leur .régil1}Cr·sociat ,Ils ont :CO '......... .... .," .
.57. .J'aiêgalement. reçu •• des'.' illstructiônsde' moh'.goü~.firmé"què.la négoèi~üionconstitue'letmeiI1eur,moyen wo.,~er.e

Qvernementpour répOJ:Îdr~à Fappeladrèssé par le Seçi'é,. développer' la, collaboration ieHdesé rapprocher de ,.~a)L
. -taire·général à tous !lesEtats. Membres,,;1es'. ip.yitant:~con;' solution'des. problèn:iès urgelits:'de l~.politiql1eirtle . '. ,'~~on

.• :formémeriti; .au:x:résolutions.adoptées<par' 'r~Sss.em~ :tionale; ,Ainsi donc;' on; 'a pu·;,çQnstater,' dans'cert'· •.·s~r
."blée!généraJe'leg':'4'eti~) Jl0vemlire' 1956 [1004 .:CES.,II), Clpmàitlés, une<iiou.velle ,diminution .dë'latensioni~t .',et li
1006(E~~1J~;' '~t 100r .....(BS,11}J,à'participél'" '.~.~'tJ.S n~tionale~~·,:,l0i.itce1a:représentelunfacteur'positif;i
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j;'vie des peuples et dans le bilande l'Organisatîen des 71. Au~:)longtemps que les forces' qui ont pris part
--"Nati~ns Unies qui, à 'n~eti, pas douter, peut jouer 'un à l'invasion de REgyp,ten'auront pas ~tê toutes. retirées,
~oyau rôle Important dans cette evolution, pourvu qu'elle ne on ne pourra considérer que l'agression a pris fin, nt
~urrenCt cesse de s'inspirer des buts, et des principes de la e.,<:c1ure!apossibiliM d'une reprise et d'une ex~ension
ie effo Charte. du confht~:->Le~ ~.ouvernemenJs du Royaume-Uni, de la
:quer 63. L'admission de 19 nouveaux Membres a sensi- ~rance et ~'I3rael, pars coupabl~s de laibr.u~tFeàgres-
es d'u blement renforcé notre organisation. Noùs sommes S10~ co~~se contre l ~~te, n ont ~qralement aucun
moign sincèrem~nt heur~ux de les .accueillir d~s la famille- ?ro1t Il; p?s~r des CO?-;;!1t10nsau ~etralt de\leur~ tr~u~e~.

des ~at1ons Umes. No~~ ~ommes cel,~~a~ns que cet 72. Lop1m.on publique mon~lale cond~'!l~~ r~soltl>.
élargIssement de l'Organisation et l'expérience de ses ment ces .agIssements et ne tolerera pas que tes-agrea-
nouveaux Membres auront un effet favorable' sur les seurs arrivent par des manœuvres de ce genre au but
négociations relatives aux importantes, questions inter- qu'ils; 'ont pu atteindre par les armes.
nationales dont l'Organisation est saisie; , .' 73~ Des voix, peu nombreuses il est vrai, se sont
M.,C'est ainsi que de patientes négociations, hlenées malheureusement élevées à l'Assemblée pour. appuyer
dans un esprit de.fructueuse coopération et de compré- les manœuvtes des. agresseurs. ,
!lension .mutuelle, o~t ab~uti à la. création ,de ,1'Age~ce 74.' Certaines délégations 0prennent le parti des agres-
lnternationale de l energie ~t~ml~u~ et a l a~pption seurs qui voudraient se servir de la Force d'urgence
unamme d~ 'son st~tt;t. A ~ote d eleI!le!1ts positlîs, ce des Nations Unies pour placer le canal de Suez sous
st~!ut contI~nt. de ~erleux défauts, mais 11 prouve aVaI!'t un contrôle rétranger, dit "international". Il importe
tou:t. que l um?n ~es effort~ et des bonnes volont~s de soulignes-àcet .égard que la question de la mise en
fac~hte,ta Solu~lO,n des problèmes complexes de coope- place de la Force d'urgence des-Nations Unies et de. la
rauon mternatio~le., durée de son séjour en territoire égyptien rte peut être
65.. Les progrès réalisés dans le sens de la détente réglée qu'en plein accord avec le Gouvernement de
inter~ationale ne faisaient pa~ l'affaire de :ceux qui, l'Ep'ypte. "" .)
depuis de ,!ongues .annees, attl~e~t et entretiennent la 751 Tandis que les ennemis de la paix commettaient
guerre froide, t;ebrent. desbenefices scandaleux de leur agression dans le Proche-Orient, la paix et la
la,course, effrenee aux ar~ements.et speculent sur le sécurité se trol1vaie~t ~~~1i<;ées en Europe, Au centre
danger d un nouveauconflit mondial, ." '. de l'Euro2~, dans la\\R4f~li6liq,ue populaire hongroise,
66. Ces forces d'agression onf déclenché une attaque la clanddsûdité fascist,e,"'pourla première fois depuis
armée contre un peuple épris de paix, le peuple égyp- la défaite du fascisme à l'issue de la deuxiême.guerre
lien, qui luttait non sans succès pour son indépèndance mondiale, a cherché ouvertement, avec l'appui de

"",riationale et ~a souveraineté. L'agression flagrante 'du l'~tranger.,à détqurn~r.la Hon~rie, de. la voie de "1~
Royaume-Dm, de la France et d'Israël contre l'Egypte démocratie et du socialisme et a retabbr par la force
n'est qu'une tentative désespérée des impérialistes pour armée et 'la terreur l'ancien régime de, J;Iorthy. 0,

enray.er parla f~rc~ l~ décadence contin?edu t:égime' 7.6.!:La Tchécoslovaquie, voisine de la République
colonial ~t' pC?u~. intimider les,peuples qUI .luttent.PO~~populaire q hongroise, 'est directement' touchée parce~
le~r,. dr~lt de VIvre, et de se deve~opper dans, la. b?elie é'Yénèments~ I.:e~ exigences revà.~c~ardes. '~t , revisiori-(
et -l'indépendance. . , .,' ," nistes des participants -au putsch etalent'~dmgees contre

067. A Mais les ,tentatives:qu~ Jo?tles .!~Hér}~list~s:.pou'r 1~ <,~écurité" et . l'intégri~é ". t~rritoriale. de'Jla, Républiq\1e
sages arreter par la force le mouvement de 1lbet;ation n~tlOllale tchecoslovaqueet constituaient-une menace pour lapalX

o .sont vouées à. l'échec; cèrnouvement est p4i~sant ,~t et.laisécuritél de toute" cette région de I~Europe; ,'.'
ne cessèrdegagnercdu terrain. L'effondrernèril ' de 'la·7.7:Lâterrèut:blanahelesatrocité'sabominables auX..
'domination de "l'impérialisme"ë6,lortialiste. (istinéliicl:à:. :ciu~lles"l~s" fascistes, :décltaînés .seisontdivrês 'surJ1ne
,ble';.au~une:..~orce ne .p~utl'erp:~c~e!-. ~n !\~ië.et-~~ ,JPopulation 'padfique;.et .notarnmenf 'sur les';femmès'et
Mrtq~~: ,plt;s ,de ~ milliard ~oq ~llli?n\4e\ pers0n.lle~ les:"enfants,c'pèndant< les/quelques' jours;'oùils.(,'onbétê
~n~ déjà reJete,1; )oug du colomahsme. et s~ s~~t ~llS ~ .l.fiv~aitresd~Ja:,~;u~,à::j3udap~s,t.et,d~psd'autres,wi11~s,

, ,edlfier'uP.~,,~QCl~te , nQt;~',~l1e' da,ns, ,l~: hbeJ.:t.e""l ~p.:depé~" ;~Î?ptre~f'. bJffl,~,f:J.~el,s,()~f..Ie~ "'èo~t~~1r~y,~lpti9t1~ai#~
,~!Ul~e" .1~j, pa:lx,,et"Ja_tml,e enV1rs ,ltOUS. les,rupl~~;.. ~ ,"; .eptt~9.~v~t flr~~~~~~; ,;a.,~~>.Ho.Pgf,I<r;.' e.~,,~; .. l?oÎl; ,,~~1Jp'le~
'~~,: ..' <p~est. avec~neprofort.d~!~atisfact1è>Q.· ,que]' l'O'pU110P. )vJ;~W~~~':I1) ~~lt19n. ":ç",~~.p$?m~\t, l?a,s,:.la'. f I4,;"?ctp~r~
,m0I!"d~ale ,~' ap~rIs' la:ces~a~on' '~èSj~ôsti1i~:es:,eI!-,~~~t~: Aey~~,;rea~t1pp;, ~v-,H.!0;l}grle.'<J.eyalt~ .. ~~IQ!1,Jep~s~:'pl~B~'
:Mals :~e·~~e~sez:le"feu.'he 'c'?r\(;titu~'~tl~un.pr?nùer';p~~ Jtrp4pl~r.fJ~~: !!~Ia,!iR1,l~ tm!ler~nUe~ 1q41; .~'~ta.leI.J:tr'~~fbII~S
vers la .hq~ldatlOfi du .confht '!lrqie;' r..es' 'p:~plësc~Jitlr ;entr:~ )es[ ,;Ej:a,~s.t,~~c~3;ll~t~sé .~tr:~~u~~;de,1~ 1;:a,:Wlgp~ ,.un

. n~ent"d'~~lger.· 'avant: tout ..que·le~' ~gre~seur~, rétir~~.4a;ng:e!~Hl5J~~er~~:,;t~nplPn.:. crt ,la:R~s~ ?7,A~I?~r.td:a.vett 'i"

:~ans: t~r~~r :~~~ts::ttôui?es:,d~I~~~~I~~,~,~~}~~)rp.~I~n; ,,,::~: Jt,tr'r~,;~~111t~~~~s;;CSl}.'~HWl?~»' ... r, "Lù.·t~:<'. !Î; lh',~!~
·69. ..M~lgré, 1~ '~u. unaniPJ,e" 'de'tou~ le~;, ~~plê~ .,gpi, ·78l:; Bes;'événements td~I'Hô~grie·lcOfifi1'rrietÎt:que'..:Ia;
.~ .trqpYé,. ~Hrl ~:Kp~~ss~ç~,'~~ll~"1i?J~~~ètlJs' 'fé~ol~~i<ift~ ;.q~ réa~tion internatidn,ale'l'seit~~sê' toujour~'~::recolll}aître
.1,A.~se!1}pJe~g~n~rale, .l~s.Çi~uve.rn~mem~, 4p,;:gpY~}l1J.l~r' Xex,lstxnSc:l.~,?uP'Y.sE~~W~,~~8pta;llst~,~t~~Ç.~e·~v Jap~l.1x,.et ,
-qm;,d~Ja'France .et ~'I~rael're~?~~:~t,~è ~~~lre::'lmrq~7i.•g1;1;'~nt:·'~aJl?lt,;to~,t~s·d~~,~ 9Ç~sloqs,;.p'?~~:;)11;~~.~C7~r}~' .~
.,dl!ltent~r.S~l~~?rs.;tr?up'~~. ,;dp.!te;~lt9~r~.e~pt1,e,~' ~t, so~- \~ev~t~I?pe,JI1en,ti;R~SInqJ-1.~·~d~~~il}Wts~socliJ.Jlst~~., ,:','I,'iilfi
;mettent,.~,.dIverses co.nditions·l !1Ppljcation,',des. lresolu" ·'79,;,;'Eâfréabtion 'lutèrnationale:orgalÛse 'efrmène 'contre

. ·tionr'dèiJ~Orga;nisat~ohF,,·:t.~, "), ',\ ......•... " ' :':' ",H: '...••. ','·.:cé~Êtats" rttre1'âcti6n'sübversive, :irlfèrtsèlpbursÛiH utte
70." Q9mme nous J'a dit le Ministre des:îffàireséti:~- ';propagarldbm~nsortgèrel':~t;la\taQio;lènVQie~!des;1>:I,119I1S'

"'" 'gères: 'd'Egypte,':ali,lieu·::d'év.acu~r... imlnédiaten1~nt.:I1.é 'le~tês; de, braaiüres :}ét,ld~l';tmcts:c~I\:)11,1n~e!lJc.::~y~t1t'P,'?l1Î'
, :paJ~s, les':tï'oupes,dès ;lgre~Setl,rs .consd1id~nt' .le(1rspos'i:'i:!bjet, dê~!drèSsetles~(.populationll·(épntre·l~:r:igouyet~ef

, 't!ons'siirle: fèrritoiiêégy,ptiett et 'exerèènt'.âes'séviCes 'ment'légîtiriê:Het'-èhet~ne't;systématrqueJilènt!;àt",rt1èt~re . '
"sur lapopulà:tion,'de, hl'.zone' de "Gaza;"'d~i:fort~§aidtstir Ipiedl'Ùfielclande~tinité' .èortt1;e'lrévollltiOJinaite::~Il~~lÎs '
,èe d'a:uttes' s~èteli'rs':' 1': .i",".:;'. ~ "W ;;'é,c';'),;' "" ,ilè~'pay~I,'Qèhdértiob'a~ie <populliitëlîJ;,i1,q i;, .:;rf"ft~i1 \~;:; '.
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SQ. Il est re~..ettab}(; qu'au lieu ~e~s'oppose~ rêsolu- (J.<les pays Intéressés ~és.irent s'ent~dre etfassen~preu;
mep,t:;à ces agissements des ennemis de la paix, 1'0..- . d~ bonne volonté. SI, Jusqu'à present, on n'a meme pas
gpfiisation des Nations Unies se laisse <*ploiter au abouti à un accord sur certains problèmes particuliers
profit des intérêts politiques de certains milieux et à rer~lfs au "désarmement, il faut l'attribuer non pas à
d'es fins de calomnie contre les va~s ~e ré~me so?aUste. des (ldiffi~t1Ités d'ordre technique" mais. un!quement au
81. Au nombre des mesures qUI visent a pet'petu~r la manque d empressement des puissances occidentales,
tension internationale, il y a lieu de mentionner aussi 88. De l'avis de la ~dé1égation -tchécoslovaque, les
la façon dont on aborde la question de la représentation propositions faites par le Gouvernement de l'URSS
légitime de la République populaire de Chine;.à l'Orga- dans' sa déclaration du 1.7 novembre 1956 [A/3366]
nisation des Nations Unies. \', < • représ~ntent une contribution remarquable à la solution
82'0 La RéPllbli9.uë populaire de Ch}ne.joq~ un rôle ~u p,roblèm~. ~u désarm~ent. P~r c~s proposi?on~,
de plus en plus Important dans, le develoPPCjpent 'des' 1Union sovietique a donne une fois de plus un tëmol-
relations internationales. Il est généralemenf reconnu gnage probant de sa bonne volonté et a fait un nouveau
aujoùrd'hüi que, sans la participation de cette grande pa~ en avant pour se rapprocher du point de vue des
p~i~nce mondiale, on ne peut réellement résoudre puissances OCCidentales. ' ,
a~~il" Cles importants problèmes de la politi9-ue inter- 8? Renonçant peu à peu à leurs propositions anté-
nâtio.m~e, et en particulier aucundesproblemes qui rieures, les puissances 'occidentales se' refusent depuis

o i~téJ;:e$ent l'Asie et l'Extrême-Orient. En permettant, quelque temps à engager des négociations directes sur
d~née en année, qu'on lui impose, au nom des inté- un programme de réduction des armements -et d'inter-
c~s 'impérialistes et stratégiques d'une seule puissance, diction. de l'arme atomique tant que l'pn n'aura pas
'des mesures qui ont pour effet de retarder le règlement adopté le plan américain dit du "ciel ouvert". Afin de
~'une question aussi essen?elle,et urgellte, l'Organisa- fayori~er u~ accor~ 'sur ce point, l'qnion soviétique a
tion s'engage dans une VOle dangereuse. ':. Q, fait, la aUSSI, une Importante concession dans ses nou-

-, 83~ L'agression des forces impérêalistes contre' l'Egyp- ve~~es. propositions: C'est aux p~issances occidentales
te et la propagande ..'belliqueuse qu'on poursuit dans qu II l!1combe mam~enant de faire .p:e~ve d~ bonne
certains pays de l'OrganisationduTraité de l'Atlanti- v?lonte et de c?ntrlbuer d~ leur .c?te a. attemdr~ le
que nord (OTAN) ont fait surgir une fois de "plus ?ut. auquel. aspl~e toute 1humanité P!1clfiq~e,. c est-
lè danger d'tin conflitarrnê, mais elles ont aussi sotllevéo~-dlre la r~ductIon ,des .armements, l'interdiction de
l'opinioD3Uondiale qui s'est mise à insister énergique- larme atomique et l'établissement-de la confiance entre
ment sur la nécessité de. faire des progrès dans le les peuples,
domaine .. du désarmement; qui revêt.-une-dmportance 90. Désireux <de maintenir et de consolider la paix
vitale pour la paix. 0 .~). entre les peuples, le Gouvernement tchécoslovaque
M., Nous ne partageons pas le point de vue de ceux atta~e~~ssi la p.Ius h~llte importance à la question de
qui ~stiment que la situation actuelle n'est pas propice la~ecurlte collectiye en Eur?pe. Le ~ouver!lementet le
au reglement du problème du désarmement. Adopter P,C pIe de la Tc~~coslovaqtt1e souhalten~ vivement que
ce point de vue reviendrait à. faire une concession à l'Europe cesse. cletre un f?yer de; tension et que I~~
ceuxqui veulent aggraver la tension intèrnadonale .et ~':fles. de c~ co~tinent. ptt1s~ent VIvre ~a.n~ Je~ ~?!1?i'
'déclencher de nouveaux conflits. La. course .effrénée eiIe-s ~eces~re~ a la pal~.et a la tranquillité, J.-. h~s~olre
&UA'rarmements dont la lourde charge retombe sur meme. témoigne de l'importance de la securite en
les masses pop~laires,:· crée une grave. menace contre .. Europe; .' elle. m~ntre que .le~ coriflits armés nés en
la paix et la sécurité des peuplés et constitue à tout le Eu.ro~.ont toujours entraîné des guerres mondiales
moins un,dangereux facteur de tension internationale. et infligê a~ peuples de grandes souffrances.

c 85. Au nom "de l'humanité,au .nom dè la paix et:de 9l·
c

L'hi~t~ire confirm~ pleinem~nt que le seul !Doyen
la ~écuritémondi~les, il fautabsolUll;1ent oque ~ous ~tê~ .•~aw:;re:. ~a paix ~en Eur,?pe est de ~r~er .tlll
faSSIons tout ce qUI()est en 'notrepouvQlrpour amver "Y'" e es cu ité collt;ctlve fonde sur l~ partlcl~~OJ;l
à un règlement positif du problème du désarmement ~e ~ousJes ~.tats europeens, quel que SOIt leur regime

. . ". " .. ' .' .• •. . . r ..' '. •. . '.' , SOCIal et pobtlque.
86. SI,' a l'heure actuelle; la mise au" polDt d'un· pro~ 9'2'. L G' '. .'. . •.. •mmrne général=e'de71désarmement Se' heurle·.àcertaines ,' .. ~ ..o,!vernement de 1~ .Re{lubbque tche~oslovaq~e
d ! l!lO 'lté' /1~"t ...•..... .•...• " ..' ,....y .. . •.•• s e.st febclte de' lapropos.ltlon du Gouvernem.ent .de

unCU s,onne:J.idUlëU y. vOir une t'alson ou un pre- l'U' . "ti' t d '1' l' , . ,
o t~~ pour.. b)Oq",~r cft1ppl~t.~ent l'~tnen del~ 'l'les- de:d:- s~vle . que en an~ a aconc uSlon d ~npacte

tion. n,exll~te toute ut\~.s..:·':I~ide pr,oblemès particttuers' ".... ~es~lo!le~treles Eta~s.mernbre~ d~ 10TAN
sut lesq~el~on~petit,.\#~~,$;'piustârder,aboupr}'à.• un et .les pa:ys slgn~t3;ires clu,!ralte'.de V~rso~e. Un tel
accord: téduction dei'fc;r.~è:S arm~set'desarriiements paçte, q~lcop.1pl:~ri.ut.parm- ses slgna~re~ 1URSS~
de m>e cJàssique~ réduction dçs budgets nûlitaifês, intet- les ~tats-~~ls,cest-a-~lre. 'les pa,ys .qUI. disppsent .d~s

;. / (} D diêtlon des essais d'armes atimquës. etd'àrmes.àhydro- fg,rces .arwee~ le~.plus ..~u.ssantes, •mq(bfie~t~I'~pld~.
i,' gène, ,~réation.eil EttrQpe,d'une.zone.. spécialè. (le limi- ment lasltuati()~lDternational~et ~ontrlbueralt.a.e~ablir

tations et de contrôle des annernênts~ , ù la.c!,nfi~nce.ent~e le~Etats•.et a attenqerla tensIOn Inter:
..' .' • .' .". . . •.•. ".. ' . ..•.. natIOnale. Il. creerait aussI des conditions favorables a .'

cD 87.. ~ Gouvern~ent. tchécosl~vaque,cherchaht .à.la. 'concfilsio,nd'IlO fraité européen ge.sécuritécollective;
.. contnbuer de façon concf'èteaureg~mentdu. pro~l~e 9'·3···· "Ui' '" ~. '..... "',' .• ' .• ~.>.

(~'I ,du désarmement, a réduit.J'ali.deritiêr 'J'eft'èÇtif de .. ;,' ." tra.ltemstl~qatltpn .syst~mede sec,llme colIec~
q;' 01'armée,"p<>pulaire.têJ.técoslovaqlle. de 34.000 homl11es ,ef, '.' tiye~nEurope .' faClhter~ut ~a1<:ment. :leregl~mentdu

en 1956 .de 10.000,hommes encorê.<Cette anî1éeles .' probleme all.~,mand.qul, par,:\sonunPQrtance, çleborclele,. u.' ..' . ..'. "~~ :. ; .' cadre europeen .. '. . . . .
depe!!5esque .notre paysconsacr~--::a,la<1efellseQ,ll~ ,§)', ,,',>', ..' .• '.' ....: ..... .:~ '. ..~'; \

;,tiaissé de (1,9c pour 100 par rappol"t'!l)195.5•.Lesa.utre$ ..".. 9;4. :.Jl ~~tt0tltafalt.conIprehens~1>le,qllelarcbeç()~
t' oQP:'Y~ pacifiq,!es ont pris des'I;D~$P!e$·~n~ogpe~et.pnt~~19Yfq!Ji~~pays.v<?isiQde~det1:x;;E;tat~,al1eD1àndsr~()ir'
( "unsl montre ,de .f~c;onçonvamcante:qu:d ;e$t po~s.ble •.•.•..• ". Intere~sËe'~lt.t>re~er çhefa.la.. 9~eatIOI.l d'u.neAUemagn,e,
~ 0 .ële résoud~e,J~ problèiltle. dud~~elll~nt·~tquë~"P9Ur io~it1PiQé~t d~nï()crat~qt1e,et .p~i~que; .• l.e' GouY~11I~me~t,~e· .. ·.,

, .. y ~plirvenir~ il faut ~Yant tou~que!!~esggo~re9w,"ents7'.~aRéI>~bhq~e t~é~()slov~que estill!~.ql1e.J~,~~es,ti()p.d11.;.'
~.. ~... ~n ... ,:. " .<.. \"11' /
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rétablissement .de l'unité- allemande peut'êt doit être Cependant, aucune mesure efficace n'a été prise jusqu'à,
résolde à"V'anttout aU moyen de négociations directes présent.
entre les deux Etats allemands, compte dûment tenu de ,. 99. L'envoi de ballons, quels qu'Ilasoient, dans l'es-
ta nécessité de .consolider encore la paix et la ,sécurité pace aérien d'un autre Etat! sans SOn assentiment, est
en Europe. Nous ne pouvons accepter une solution qui contraire au droit international et constitue une viola-
augment~rait.ta tension en Europe et menacerait notre tion de la souveraineté .. de cet Etat. De-plus, les ballons
propre sécurité, . ', lancés au-dessus du territoire de III Tchécoslovaquie et
95. Au cours de ta. discussion générale, on a voulu "d'autres Etats menacent gravement la vie et la santé
nous montrer sous un faux jour le danger que présente des habitants et causent souvent des dommages matériels
ta renaissance du militarisme allemand. On nous a dit importants. En outre,Jls mettent en danger les co~u-
eue depuis la' découverte ·de l'énergie 'atomique, les nications aériennes, et leur lancement constitue une
11conditions" du monde actuel avaient changé si radicale- violation de l'article 8 de la Convention relative à l'avia-
ment que le danger d'une renaissance de l'esprit agressif tion civile internationale, du 7 décembre 1944. De tels
allemand ne constitue plus une grave menace contre la agissements sont contraires aux principes énoncés ëans
sécurité des voisins de l'Allemagne, Nous ne partageons la Charte des Nations Unies et dans plusieurs autres
pas ce point de .vue, qui est non seulement erroné, mais instruments internationaux. " .

, dimgereux pour l'avenir de l'Europe. Notre situation 106. La délégation tchécoslovaque estime que l'Assem-
géographique et surtout notre expérience nous donnent blée générale devrait examiner la situation et, confer-

c le droit de tirer nos propres conclusions, qui-sont lncon- mément à la Charte, prendre des mesures pour empêcher
testablement fondées. En l'espace d'une seule géné- le lancement illicite de ballons libres au-dessus du
ration, l'humanité a déjà été plongée deux fois dans la territoire d'autres Etats. "
terrible catastrophe d'une guerre mondiale. Chaque fois, 101. Pour la République tchécoslovaque, la coexistence
l'agression a été commise par une Allemagne militariste. pacifique et le développenient d'une coopération amicale
Or, on voudrait nous faire croire aujourd'hui que le entre les peuples ne sont pas de simples principes qu'il
danger de guerre est écarté ..et que ,la, sécurité des suffit de proclamer; nous y voyons le fondement pra-
voisins de l'Allemagne est plus assurée parce qu)il y a . tique de toutes nos activités en matière de politique
l!l bombe atomique. Mais on oublie que cette Wehrmacht étrangère. La Tchéooslovaquie développe ses relations.
que l'on fait .renaître doit disposer elle aussi de l'arme politiques, économiques et culturelles avec.tous les pays,
atomique. Les voisins de l'Allemagne ne croiront jamais quel que soit leur régime social. Au cours des dernières
que la nouvelle Wehrmacht, munie d'armes encore plus années.motre pays a reçu la visite d'un grand nombre
terribles que par 'le passé, seràit moins dangereuse que d'éminents représentants de divers .Etats, dedéléga-
celle d'avant la deuxième guerre mondiale. On ne le tions parlementaires et d'autres personnalités officielles,
croit même pas en Allemagne, où des millions 'de gens qui ont pu se convaincre par eux-mêmes des réalisations
s'opposent à ce que le trop célèbre état-major asservisse pacifiques du peuple tchécoslovaque et de son désir de
à nouveau le peuple allemand. vivre dans l'amitié et dans la coopération avec les peu-
96. Au cours de sa tragique histoire, le peuplé tchéèo- ples des autres pays. Fictèle à cette .politique, le Gou-
slovaque s'est vu infliger beaucoup de malhèurs et de vernement tchécoslovaque' s'emploiera dans l'avenir à,
souffrances par cet ennemi de l'humanité qu'est le étendre et à renforcer encore ses relations avec\
militarisme allemand. Nous, ne voulons pas permettre I'étranger, :"
qù'il arrive .un nouveau désastre; c'est pourquoi nous 102.. La.Tchécoslovaquie attache une. importance ~r-

oVQus avertissons des dangereuxévênements qui se pro- ticulière au développement de ses relations économiques
duisent chez notre voisin, l'Allemagne de l'Ouest, où .' . .
les militaristes et les revenchards relèvent ànouveau et commerciales avec tous les pays, quelle que SOIt leqr.
là' tête. .. structure sociale èt ~nomique, conformément ..atlX

principes de l'avantage mufuel; de. l'égalit~ de .droits et
97...Lâ délégation tchécoslovaque estime nécessaire de 'la non-discrimination. ' . . .

,<l'attirer l';lttention de l'Assemblée générale surun pro- . 1.. 0.3.. L.'Organ,i.satioJ1 des Nati.. ions U.niesdevrait ~idet
' hlèthe dont le règlement' intéresse particulièrement notre
pays., Malgré les protestations. répétées de notre. gou- de. façonplus.efficace à pQser. les bases de larges

. . d' dl" , e échanges çommerdaux qui favoriseraient le développe-,Vernement, on continue envoyer' ans espace aerten: dl'" d' 1 d . l' , A d
<}e.l'Eta.t tc.hêcos.lovaque des ballons libres çh.argés de men~ e a coopèration.mon Ja e ans . mtërët de.tous
ft .t incit t 1 1 ti à d t h ft 'cont les peuples. L'un.des p,roblèmefq~ssentielsquise posent
'. ac 5 mCI an . a popu a on a .es ac es os les 'con re ~" cet éga.r,d. ès.t.. ce.l.ui.. çle la. cr.éa.t.io."n..,d,,~con.diti.o.n.s'.te.l.les,. là République tchécoslovaq\Ie. Cette propagande hostile' • . .
.,. iF 1 1 hé l . . 1 .' . que le:: developpement du' comme::rce"mO,ndla.l, dont .le:
na aucun e et;e peup ë tc ecos ovaque; a rejette volume esten.core]oin.derépondreat1.~besoins .et a.~~

.'l:':.O~"O~~~nrc~:I~:n~é~i:n~~~o:':ri\l~~~nt:ri~f~~~~'" possibilités dès,pays, puisse cieyènir.le.soHdê fonde!ll~nt
titmalês, et les matières explosives dont ils sont remplis dela,çge~istencepaçifiquedes. peuples... .. .. •.

oçc)Î1stitu~ntun'dangèr pour la santé, la vie et les biens (' lQ4,"La'TchécosJQvaqùie ~tttcolltri.btter utileme::nt~
. :d{lspersonnes qui Y touchept. . . . .• .'. . .. .••. , la ..solution d~ce::pr()plème.Au..c()~rs des .cl~tnièr~s:
·9R' Le Gouvernement tchécoslovaque a fait sur le plan a~né,e::s,'la procluçt~Oll illçlustri~lle de·not['~<paysapltls.,.. '
international "llé' série.' de démarches pour écarter ce que. d()uJ>léparrapport~u çhi.ffre.d'~vallt-~erre"ç~,
d.. ling.er, m.al..··s ses. e.ffa.its 50.nt.... deme.u.rés... v.~I.·n.·s..•.I.)...' s'es.t...• qui 'a.coî~stitq~ Ill. Jernie assisetfqhe.~onotnied~ull
ïd .' "'1 • d" . G .~ d . nivea,u teçhniqueéleyé. '.. ..' •... • . •. ';Il re~se'J?ar, a vOle. Iplomatlque""Jau ouvernelllent. ês ,>.... .''', '" '...•.•.......' ••.. .•...••.••.•. ,

~. E.tats-U~is,·.car.ces ballons .sont latlcésJ?ard~sorgani- 105.•.Ile::n\e~t r";sult~uJ1e ;).ggmellt~tion :çlu'pouvoi.r:
llà.tions. américairie::s ·à partir de: bases .' situées dans. la, d'acQat de.IlQ~re:/populatiQJ1,.qui ,s'es~traduitep;).ruli
RépubJique fédéral~d'Allemagne.Ila égalementatHré açcroissellle::ntlt1a.rqq~,<11èla conso1ll111ation';pod~ntà l~
l'atten:tiOJ;1:·(lu Secrétaire:: "géneral sur la situation':ai~si fois .sur,!e::s·bièn$ .ci'équipeme::lltsi etsgr··.le$ bi.ells")d.e.
çré,~e;,·Ellij9, iI-a·demandé -à. l'Organisation.de·l'aviâtiQn' ." cqnsOn)m;itiQn•.:Les;plilns·...•d~ •. déve::loppéineJ1t .. de .• ,nQtre
Çivilei.nterriatiOllale de:: Prendre:: des:mesuresppufllle::#re: . écqnQ1t.Ù~.na.tio1lale prév()ieJ1~ uneaugmegta!~on. seh..sibl~ .•.. .,'
filJ:.~'.c,etteviQlatiQn,·del'espaêe.aérie.~.tchécoslova.què;., ,delacprqduçti(:)l:J,'eLde .·lac()ll~rnmatioll,·cqui,"~2~ps;'...
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assurera de plus grandes possibilités d'échanges avec 114. Il Y à quelques heures. le Gouvernement tchêco«. lion dans
tous les pays. slovaque, tenant une promesse qu'il avait faite lors de ~ à· juste ti
106. Cependant, ilrt'est pas.douteux que le volume du la publication du plan quinquennal d'édification et de mestlré 10
c~mmerceinternational.po~rrait être ~core plus élevé développement .de l'économie nationale, a annoncé à verselle dt
SI les échanges ne continuaient pas à etre entravés par l'Assemblée nationale une nouvelle baisse-la sixième laines par
des obstacles àrtificie1s dus à des considérations poli- - des prix des denrêes.. alimentaires et dés produits paça .. de t
tiq~es et a~x efforts futiles·' que l'o? déploie pour manufacturés. Il. en résultera pour· 'notre population une sorte
fremer le' développement de l'économie des Etats à' une, économie d~ 1 milliard 400 millions de couronnes .
régime socialiste... ' ,tchecosluvaques par an. Le 3 décembre 1956, les baisses 122. Les
'107. Malgré ces obstacles, le. commerce extérieur de suivantes entreront en vigueur: viande, 15 à20 pour l'Org;misa
I~T~~écoslovaquie"avec les pays capitalistes s'accroît 100; ch:u-cu~eri~, jus!!u'à 31 pour ~QO; conserves et nais~t,
régulièrement depuis quelque temps..Nosrelations éco- mets prepa~es,Jusqu'a 46 pour ~QO tl1roduits agricol.es; tonsacrés,
~~miques se sont développées d'une m~rHère particu- jusqu'à ~51lpour 100; produits manufacturés, tels que avons pris
lièrement heureuse avec les pays économiquement sous- postes de T.s:F., appareils photographiques, montres, tives,' auss
développés. De 1953 à 1955 uniquèment, le volume total 18 à 35,S pour 100. , . dernier qu
de nos échanges avec ces pays a augmenté d'environ 115. S'il 'â. été possible de procéder à .cette sixième aucun cff
140 pour 100, et le deuxième plan quinquennal prévoit baisse des prix, c'est parce que notre peuple remplit et. recom

man

de nouvelles augmentations. ,dépasse les normes fixées par le plan de développement pacifiques.
108. Un autre grave obstacle à l'évolution favorable de ~'écon?ID;iè national~.. f-esré~ultat~ que no!re peuple 123. Ces
du commerce mondial tient à ce que la production obtient amsi, pour la S1X1eme fois, confirment a nouveau' pas pleine
annuelle en biens et services des pays économiquement la justesse de la politique menée par notre gouverne- au moins
sous-développés, quic~mptentl.OOO.200.000 habitants, ment, dont le. souci principal est et restera toujours le ! mué. No
atteint une valeur totale de près de 150 millions de relèvement rapide du niveau de vie matériel et 'culturel lohque le
dollars, alors .que celle des pays industrialisés, qui des travailleurs. Uni décid
comptent 500 mitions d'habitants, dépasse 700 milliards 116. Le peuple tchécoslovaque s'enorgueillit à juste Conseil d
de dollars, soit 10 fois plus par personne. titre de ses succès et est résolu à poursuivre le chemin s'en remet
109. Selon nous, il convient de prendre rapidement qu'il s'est tracé et qui le mène dans la bonne direction, 124. A 1
des mesures efficaces pour mettre fin à cette situation. comme il a pu s'en convaincre maintes fois. rions que
Le meilleur moyen de supprimer l'inégalité frap.pante 117. Par son attitude raisonnable, ferme et sage, notre ~t appropr
entre le développement des pays avancés et. celui-des peuple a. donné, notamment ces temps derniers, une Conseil de
pays sous-développés est .d'industrialiser ces derniers réponse sans équivoque à la réaction internationaleet du recour
le 1>lu,s tôt p?ssible.I1 est d,e l'irlte!êt de tous que les a déjoué ses plans et ses espoirs, rendant ainsi un nous nous
1>&Ys eco~omlqueID;ent. peu développés se rappr0?tent.le grand service à la cause de la paix et de la sécurité en de l'agress
plus' poss~b!e du nL'!eau des pays avan~és et qu'ils PUll;- Europe. d'une. viol
sent participer pleinement, sur un pledd'égalité, au 118. Le Gouvernement de la Républiquetchéc~ torlaleégy
commerce international et à l'économie' mondiale slovaque, accomplissant la volonté et les vœux de tout Uni et de
Itô. ~aTChécoslovaquie~ Etat industrialisé, a~porte notre .peuple, continuera à l'avenir de faire 'tous ses 125. Que
et continuera d'apporter tout l'appui et toute l'aide' efforts pour déjouer. les intrigues des' ennemis de l'hu- taire, à un
possible aux pays économiquement sous-développés. manité•. PQurfaire triompherJesprincipes élevés de la vers une '
ur .. ,r~,exposé .. le poirl.t' de.we .de la: délégation Charte, pour assurer une paixeturie sécurité solidement nous pose
tcliécoslov~quesurla situation actuelle et sur certains éta,blies et pour ~éa1iserà tout-jamais, dans la. paiX; actions mi

'.' problèmes que nous estimons partiCuli~rem~nt'· impor- la..coexistence, J'amitié et la coopêration .entre les' rai continu
tants.it que l'Assemblée générale al'eritière 'respon- peuples.' ,.. et de pré'
sabitité de'résoudre; ., •. ".' ..." ", .. lJ~.. ,M. ENT~Z,AM, (Ipm): Mon~ieurle,Pré~ident;, allproblèt1
11.2.): T?ut~)'h~apits~çifique~'est~çj?qi~ 'decops~ 1,a'J~le et la .fj.~rté ql;le~a délégà~Qn, ress~nt-d~votr~, =~e~ériét
ta~erunenettedetell,te mte~ationa.le ~u.cours de l'année et~tionso.l:\t :trop .smceres ,PQu~.,que jépuisse .V'Q~s [S/3596] ,
.~o}11ée.. çependallt,; .ellè s'inquièt~èt.s~irtdigne: d~aitt f9;ire,. gr~ce ,de mes. félicitàtioîistardives'. L'unaniniité: . dolUlé son
le~ lD~née~.des.milieux,agt~~sifs q\!i~lierchent à'ressus~: qli~ s'est .fait~ autour, de. votre '~Oln est .1a:~Ïneilleure' l'ppjet des
cité,r1e .passé; 'à .~t1gmentet.·.1a tensi()n,·.~'aggraver 'la p~euve ... 4e not!el:çà'nfi~ce· ~t d~}'hp~~g~~~êritê ·qu~, P<l!1vai~. a.
si~~~~io~,.à~ré~! t1l?-!~~i~~f <le h~i~e'.,e( d'hYfitérie,età I:\OPS rendonsaux .haut~sqtiaht~s,·dopt,voùs, ~v:ez' flÛt parties en

, ç~m~r9me~treJa,.palx. ~t la secunte dumonde, .Rien de preuved~#ant. vQtre IOllgue et 'biil1;uite êarrièrejle v()lonté et
1i?n'~lJ~ ..P~J.1r~Il'·,r~sJ.11ie(PQuflesho~pêtes gell,s.Ces <;bi>,IQ111ate et,d'homme d'EU!,t., .,.'.: .... ...•. r 126. Not
d~m~~r$,,~tte~d~nt.'de,n9~r~ qr~Jlisatio.n qu.'el1e;déjoue. 120;' ,Si 'je 'prends, part à l~.discùssiop:gêné(alei~~ violations
cesmenees...Ils •.. dem~ndent •. què.. nbusnous efforcions n'est que .pour parler brièvement des ·.événements ré- que ces at
d,'appliquerlespririciPes dê'J:a' Charte"êt·.cl'assurer solide- cêhts, ceux qui sont .survenusaprès ·la,publicatiop., du' organi~ti
fueht'lapm:x:,J'amitié'et la coopé~ationel:\treles peuples; rapport annuel du. Secrétaire.général,sur..l'aetivité:.de ayant des

., afi~':q\Ïe<ch~cùn,puisse'''ivre'trail.quillement, sans' Hain": l'Orga~sation (A/3137) . ,Les. questions traitées.· dali$ sont"dec
~ ?re'~~rle:sort~~_)sQ~:~âYS ïetr'dese&'<:oncitoyens. ... c~; raPdPorit se~ont .discutées· .ave.c fruit, à m.e.n .avis, ~p.: sabilité dâ

.. ·~!~:;:f~~J?ff~~!e~ch~o~~oV;~<IU~~ '·9.He'Ta~ci~e· so*ié~iq'ue s~m •. j .es.c:onimi~sioll~': où. ma. .. d~lég;J.tiQn· ne .1p~nqt1~~~'. int~rnilt.iop
.. ~;llper~;duJougJa~cl~te,s est e~g:a~ed.~l1sJavole.~le P'~!d. ~l?,Qse~ses,:ue,s au fu,re,t ~;llJ,esur~. q~~!ces,q~~~:{ .' tatsqui
J~dlficatio~ dusûClabsme et. a remporté de. grands' ti()ns~~rp~t~;fUlU1'!~s. ~~.~ve~em~ts"r~~nts~~F~1, ~ui~'~mpo
$uêcèsi'Œ()rt'deses 1 liens d.'amitiéetdeson~lliance.qu~ls;J~ Vl,~p.s{f)e~ll.J~e ~lluslp~pll,t t~a,~t" (i'1;ll1~ p~t1i,,~. 1agressipll

ind~fectible'a,vèc l'URSSet'lesautres pays',qui suivent ~0 ~rg.l:.~ de S uez.........•.......et, d.•.•..a.•..•.~.u.tr.. e...•.• ;l?a.. fj.•.' :a.,.,! ;,l~..•.....•;;..sltu....•...fl•....ti..•..:.on;.'..•...·~••.~,).... ~testait,
lamêfii~;''\Toie;notre peuplelabprieüxet d(jué'acôns-' , .. '. .' '. ' ....'.' 1:\1 leiell~-
fi'üit. Un •• E~at .do~~ 'd'unepuis§artte 'industne'etd'tlne iih: .,P~r1onstoutd'ab~rd'de Ùaffai~~'d~' sd~z.·i..~riée~ ·.~4fJa,~:·co
a,gticulture'l1l,Pd~me, .·et!s'est. cr~ê 'une.·patrie•.florissante ~e.rnière~ au'cours.de la:dixiènie .. session·. de·..l'A.ssên1ltiiée" enc~,:.ql1i;
où: il; pmfit~êhàq\le· •. jour ~àvàntage .des "fruits·<të:son·</ génel'ale,..npus o avions"constaté<aveè.••. satisfactiori:;'LuilCS': ~ntPQIJr
travatJ..,\ "C'i';".. ..;'" li',,·' '.. . iréd~ction' ;de la tension linterrt.~tionale~.Cett~"ani~ljQrà.~..... .es fOl'ces'

••••at7')/"~i$C.. !.j••••lilnr.~m.frrïW.lt).tlWWr;zwr, 1.
";_'~.' . _ ..
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iio"n dans les relations internationales rl~ encoura~eait 127. Parallêlement à l'action poursuivie au sein Iode
à· juste titre à envisager l'avenir avec un optimisme l'Organi~ion des Nations Unies, le Gouvernement
mesuré lorsque la nationalisation de la Compagnie uni- iranie:f.â.· tenu à multiplier ses. efforts, en collaboration
verselle du Canai de Suez provoqua, de la part de cer- avec les Gouvernements. de l'Irak, du Pakistan et de. la
tailles parties intéressées, des réactions violentes et me- Turquie, pour amener au plus vite l'évacuation du terri-
Ilaçade transformer certaines divergences c,1e vues en toire égyptien.
une sorte d'opposition irréductible. l28. Réunis à Téhéran, les chefs des quatre gouver- 0

122. Les tentatives q.ui furent faites, en dehors de n~ents, soucieux du maintien .d~ la ~ix dans cette
l'Organisation des Nations Unies, pour régler ce conflit région, ont. ::OJgneuseme~~ examine la slt~ation. et on~
naissant, malgré les efforts méritoires qui y furent rendupuphque leur posc1tlon dans ul,l~ ~ec1~ration qUI
consacrés, n'aboutirent pas au résultat escompté. Nous a •marq';te la conclusion de leurs délibérations, Cette
avonspris nous-mêmes une part très active à ces tenta- ~eclara~lOn,"dat~: du 8 novembre 1956,. condam!lalt
nves, aussi bien aux conférences de Londres de l'été !agr~s~lOn {1 Israël en demandant a ce d~,rmer d~ retirer
dernier qu'au comité des Cinq, et nous n'avons épargné ul}medlat~ent s~s forc~s armees derrière la hgne de
aucun effort pour résoudre ce problème par les voies ~em~rcation de 1armistice, Elle CÀ"'Pf1m~t ~~s graves
recommandées par Jo. Charte c'est-à-dire par des moyens inquiétudes des quatre gouvernements a 1egard de
pacifiques - ' . l'action militaire franco-britannique en Egypte et du

. ,. . . danger qu'elle comportait, en ce sens qu'elle affaiblissait
J23. Çes efforts, comm~ Je viens ,de le ~lre, ne fu~ent la seule organisation mondiale dans laquelle était placé
pa:! pl~1l1ement c<;uron.nes d~ su~ces, mi1ls .nous avlO~s l'espoir fervent du monde pour la paix et ·10. justice.
au 1?01l1S la sat.lsfact.lOn d avoir emp'ec~e ~n. conflit Elle demandait aux Gouvernements du Royaume-Uni

! arme, Notre satisfaction nous. semblait, justifiée, car, et de la France de mettre fin immédiatement aux hos-
lor~qu~ l~ !Jouvernement fra,nçal~ et celuidu Royaume- tilités, de retirer leurs forces d'Égypte et de respecter
Unt d.eCldere!1t ~e. porter l aff~lre ~e.Suez ~evant ,.le entièrement la souveraineté, l'indépendance et Bintégrité
q<)nsell de ~ecurl~e, nous ,pensl~n~ .a Just,e titre, qu Ils territoriale de l'Egypte.
sen remettaient d avance a la décision du Conseil, \ 129 L t' t 'affi' f' d. . ). es qua re puissanceson re . rme une OlS e
124. A la fin d'octobre dernier, alors que nous espé- " plus que la question du différend concernant le canal
rions que l'affaire de Suez trouverait une solution juste de Suez devait être réglée par la: voie des négociations
etappropriée sur la base de l'accord réalisé au sein du pacifiques et sous les auspices des Nations Unies. Elles
Conseil de sécurité, alors que nous pensions que l'idée ont précisé qué tout règlement de ce différend devait
du recours à la force éta~t définitiveme1!'t aband9nnée, assurer, entre autres, la liberté de passage à travers le
nou~ nous. sommes ,soudamem~nt trouv~s en prese.n~e canal dans le cadre de 'la pleine souverainetél.-dc:
de 1agression commise par Israel contre 1Egypte, SUIV1e l'Egypte. Tout en affirmant une fois de plus leur ·fOI
d'~e v!olati?n de la souveraineté ~~ d7 l'intégrité terri- dans les principes de la Charte des' Nations Unies, elles •
ton.aleegyptlennes par les forces militaires du Royaume- 'ont exprimé leur réprobation de l'agression sous quel- c

Uni et de la France. . que forme que, ce soit." ,
125. Quels sont les mobîles de cette intervention mili- 130.'Enfin, ces puissances ont pris note avec satis- {
taire, à un moment où nous semblions nolis acheminer faction du message reçu du Gouvernement du Royaume-
vers une solution pacifique? Nous sommes justifiés à Uni, pat l'entremise de son ambassadeur à Téhéran,
nous poser cette question car, au moment même où ces selon lequel la démarche qu'elles avaient entreprise
actions militaires ont. été commises; le .Secrétaire géné- auprès .de ce pays avait influé sur la décision. de .ce
ralcontinuait à offrir sesbons offices en vue d'explorer dernier. d'accepter immédiatement de cesser-le feu.
et de préciser les possibilités existantes pour apporter 131.·: Si nous nous sommes référés 'à cettedéclaration
alt. problème de Suez une' solution qui réponde aux en retraçant ses grandes lignes, c'est-pour montrer que
eJ?gen~e~ définies parle C~)llsei1"de séc!1rité.• fe· Sec~é- le~ quatre puissances, qui sônt~Ji même te~p~ 'cosigna-
talr~ general! d~ns le rappo.rtqud a presente a ce sujet , taires du Pacte de Bagdad, fidèles aux prmcipes de la.
[S/3596] , a indiqué que le. Gpuvernement égyptienayait Charte des Nations Unies, n'ont pas hésité à condamner
~o~é son élCcor~ total sur toutes l~sque.sti.0ns faisant non seulement les actes d'agressio~! d'Israël, maïs aussi
lobJe~ des entret~ens, sauf. sur.un pomt qUI, ,a nos yeux, l'action militaire entreprise ,par le .,Royaume-Uni~. lors-
PO!1~éUt aussi trouver un ~èglelnentsatisfaisantsi les qu'eltes ont jugé que ce dernier aya.it agi en violation
parties en callse avaientfait montre d'assez de bonne de la.Charte. . • . '
volonté et de compréhensiom '. . . . .. , / . 132.CecQmport~ment desq\1atrepuissancel)mohtt~
126. Notre surprise était d'aûtant plus grande que ces d'une façon évidente que leur ~ssociation.au ..sein .du
violations. flagrantes de la Charte der. Nations Uti:ies~ Pacte de Bagdad revêt un caractère défensif et qu'elle
que ces atteintes au .prestige et à .l'influelicedenotte ne pourrait guère avoir les buts agressifs .qu'on lui à
o~gani~tionprovenalent de la part de deux 'Etats'\qui, parfois injustement attribués; Çont~airementauxaffil'..
ayant des sièges permanentsati Çonseilde ~éct1'iité, mations de ceux qui croient que .1ePact~ de Bagdad
sonk'~e cèfait,as,tr~ints.·à une .~l~\t.sgrande·r~sPb,n: n'es,tqu,un ~l"tific~créé p3fi,çertaines;puissan~espour
sabthte dans le maintien de 'la .pal:ii;;l,etde lai seçurlte sl,tbJt1guer '. les peuples> du Moyen-Opent, les quatre"
int~rniltiO!1ale~. Mais il y ~. plus:çe '.·~otltces·.mêlne~ ~ignl!-taires de ce p~c~e oofprollvé, que .. ct: dèrtlier .• es~
Etats .quiQnt empêchéle Conseil de prendJ;eles .mesures en réalité t1ni~lstrument!ie,paix a~ servicedèl~r.éal~-,
quilimposaiept.au moment oùceh1i-ciétaitsaiside,.. sati0tldésputsde/la. Çhàrte,etqt1e>l~s.qlJ.atrept1isl"
l'agression' À'Isra~l. .' Le, C01~sej1·.étlmtain$i para.lysé,•• il·· i sance~.n~sont"p~sm9,ills~r~~~érantes .qu~ .les.atitr~s .,..
~restait. J11usqu'à~v<?ir recourg;àJli\s~embl~.,géné- ~3rO.~ la ,lutte, coNre .leocol()n:ahsllle"et,'la. ~éf~11'~~1P~"
1~,eUe-meme;.At1s1 avons-nOlls,appuy~ çhaleureuse- ,.ijrplt4e~,peuples~", dlSpOS~r<1e,~:x:-rp.e11leS~; .', ' i' '-fi; .

,.e~t J~i cp'pvocationd"unesessiQn;ext,nlordinaire·<l'ur.. . 133••.,)?our en reY~l1ir à. ce.qui~efaita)lsein4el'O~;';
en.ç~,qul f permis~J'.A.sse~bléeid~interYenir,r~pi<1e-. :,g;ll1isatioll desN~tiçnsJJnieSietlC~tte.du.,r.~gl~ment<l~· '>

~ntP9I~r.et,ablirle,~essez-le-feu eldeman(Jer letetr~it.ll .l'~a.ire ". dei Sp,e2:'ije •.,suis:b.e!1r~UJt •. de iÇ9~stater,jlu~
,esforces' d'mv~sion" ( ," e~.,.,~:.e~b!~~,•. ·3:~~sit,~t ..,·'~~!?i~,.,~,.pri~ ..•.1~!?<lécisiPl1l!·.·,gl.;i "
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s'impOsaient, et qu'elle suit d'un œil vigilant les dêve- 140. Nous devons aussi noter un regain de vi~1ité d;
loppements qui en résultent. l'Organisation, qui a su mobiliser l'opinion pub1iqu~
134. Pa~sons :maintenant à la situation en Hongrie. mondiale contre l'utilisation de la.force.
Dans cette affaire, comme dansœelle de l'EÇY.Pte, nous 141. En achevant cet exposé, je voudrais tourner tnon
avons appuyé, au sein du Conseil de sécurltê, la con- regard vers l'avenir et vous dire quelles" sont; à mes
vocation d'urgence de l'Assemblée générale. Ici aussi, yeuxt les leçons q\l'il y a lieu de tirer des événements
nous avons la satisfaction de voir l'Assemblée agir,qui viennenti.de se déroifler, En premier lieu, nous
v!te et.~ bon~sci~t... ~ci aussi! nous avons appuyé les estimons que" nous devons tous essayer, avec sincérité,
résolutionë qiu ont ete adoptees. L'une d'elles [1007 de trouver une solution à la.question du canal de Suez,
(ES-Il)] a trait à l'aide au peuple hongrois. Personne une, solution garantissant la liberté de passage en tenant
ne peut s'opposer à des mesures qui tendent à soulager dûment compte du respect de la souveraineté de

,~ les.souffrances humaines. En fait, de part et d'autre, on l'Égypte. En second lieu, nous devons agir dans un
apporte des contributions, Vautre'f1004 (E,S-II)] vise esprit réaliste en vue de faciliter un réglement équitable
à l'emploi d'observateurs impartiau..'C sur les lieux' pour de la question de Palestine. Mais il est évident que le
y étudier la. situation. A '. propos des événements de règlement final de ces deux problèmes: "1~xa possible
Hongrie, nous avons entendu des accusations et des que lorsque les troupes d'invasion aurec ~ évacué le
contre-accusations. Qué pouvions-nous faire de mieux territoire égyptien. Notre organisation sera alors dans
que d'envisager de faire établit sur place l'exactitude une position beaucoup plus favorable pour. aider les
ou l'inexactitude de çe quia été dit de part et d'autre? parties intéressées dans leur recherche d'une solution
Je voudrais, ici, adresser un appel au Gouvernement juste et durable.
hongrois pour qu'il réponde -favorablement aux de- 142. Nous, estimons que le droit des peuples. à dis-
mandes réitérées 'du .Secrétaire général et pour qu'il poser d'eux-mêmes, partout où ils ne jouissent pas
admette'sur son territoire des observateurs des Nations encore de leur indépèndance, s'imposera tôt ou tard et
Unies. que les puissances colonialistes feront mieux d'allan.

\} 135. Telle est notre position à l'égard des deux pro- donner de plein gré une attitude surannée qui rie répond
blêmes les plus importants et les plus pressants que plus aux exigences de notre temps. D'autre part, nous
nous sommes appelés à examiner à, l'heure actuelle, considérons qu'il faut envisager tout règlement des
Qu'il me soit permis d'àjouter que, pour nous, la Cause questions de cette nature sous l'égide de l'Organisation
de la liberté est indivisible. Nous réprouvons et con- des Nations Unies, afin que les aspirations légitimes de
damnons l'agression et l'intervention contre la liberté ces peuples puissent se réaliser sans recours à la
d'un peuple d'où qu'elles proviennent., violence.
136. Nous estimons que les mouvements de 'libération 143. En particulier, maintenant que la question de
sont irrésistibles, quelle que soit la force des. puissances' l'Algérie a été inscrite à l'ordre du jour de l'Assemblée
qui cherchent à' s'y opposer, et nous formulons l'espoir générale et que, fort heureusement, la France' ne s'y
quetôus'les gouvernements se rendent à l'évidence et est pas opposée, il faut tâcher de trouver une solution

"" comprennent enfin que l'amitié réelle entre les nations à ce problème qui corresponde aux aspirations légitimes
ne: peut s'établir q'ue dans le Cadre ~utespeét mutuel du peuple algérien et qui aide à rétablir la paix et la
de"lai;so.uvei'aineté, et que l'influence~:imposée par la sécùrité"dans cette partie du monde.
fô~ëe',des armesne peut qu'engendrer"'la haine, et 'le 144.... En dépit '. des. tristes événements qui se sont pro.
désaçédrd~ . ,":, 'i; . duits-récemment et qûiont séparé davantage les peuples
137:';)!;ès:~v~nements. tragiques 'd",]\fo}'~n-6rierit'et àfro~asi~tiques des puissances colonisatrices, nous esti-
de Hongrie, eii; dépit"des'darigers qti'ilscomp6rtent monsque rious né devons pas manquer de déployer tdus
pour-îe maintien de la paix et de lasécurite·mondiales, nos ëfforts 'pour. rapprocher Iespeuples de .l'Asie et de
ont' ]?ermisàl'OrganisationdesNations Unies: de faite l'Afriqûed~ ceiuc de'J'Occident, En. effet, nous devoris
des'progrèsrèlliarquables·.dans certains.,domaines.dont rëconnàitreqriè'nous ayons fortèment besoin de la tech-
la pbrtéei·ne.p~ut,'~chappet:.àpersonne~, .,:. ..... n,olOgië:~tdes\èàpitaux proven'ant, des pays dévèloppés;
J3R.: Noüstl6us:'.félicitoits~ell'particulier, 'dela~création: ~fiil : d'accélérer -Î1èttè~ développernènt. éconorniqùéet,
a,elit'\ Œt'orc.e -'d'urge'n~e 'dès'.. N ations Unies, '; dont. les notammênt,1J.0fte programmë d'induatrialisatiôù; UO~'

,. atfributio~s;' :l)ieà'qùe'limitée~;i'èvêtent 'uneiiripéirtancè cident 'a bèsoln: dë 'certainsde 'nos. produits'brutssans
considéraijle; :A ce propos, riolis tenons à-expifrm~r noire lesquels f :ils1He; sera:' pas •à même 'de faire 'marcher' son
satisfaction pour l'initiative prise par le. Mihistredes iridustriè:€'èst '''seulément 'dans! le cadre de la restau-
'afi'airesétr-angères dtlG~nada et. des'.efforts inlassables ration de la confiance réciproque 'etij'une coopératibll
a~cômplispar l~'Secrétaire:général. qui;.ènpeude temps, in,terl.1ati(jnal~,sipcère..lq\1,el~9.uspouvons servir 110sipté-
a-'rét1.ssi,·ell"applicatioll~âes ,résolutions He l'Assembléé rêts. mU~\1,els; "Nousn,'~yonsJnatlqué .aucune o<:ça~ion
généralè;5à·c?nstif.W~ruffe force :dorte'des'détaèhetnents decpntFib.u~r à .cette, coopérationet nous. serons, tr~
~n1portatl!~ s()I1t~'or~s étd~jà>~tit: pl~cepour~'acqitltter heUr~tu.li;'ge,.&ervir,de .poI1t''e.ntre'les' différents,peuples

".' des JoncVons qittleürontété;assigliées(':' . '. .... . ..' dopt .1a.,copp~ra,tiQn, tQ1,1t~Jlétant·une garantie pour
,l,3?, "C~ttès,:i~': ,i}~" N~«~t',P~~' ,là'''g'~~~: 'a~eeip.te'rpa:~ l~ ,pai:?li er,la "séc\1,rit,é ip.ternatiol.lal~si ser.t également â
tiônal~t~lle.qu'ellea.ete conçite parla Charte;E'Or~- a.fl.1éliprer, ~Jes/co.nditions de vie ,de :ces peuples»'
,it~saHon rie disposepas·1ëîicôre' .d'.unéàririée .capàl>leae 145.'~1 'N:oû~sq1l1mes·~tè~' heureux' qlie!leGouv~rrierilent

," .• fait'fi~sp.ect~Ï'_ses<lécisiôMr,~t;cê:p~rcé'qltt~lesin~m'; d~s::Etàt~:''Ut1i$-.1jôursuiv(i'desefforts'~nalo~es··et
.?t~~,; ,Pe!W~nents,>,aü.. ~()rfs,~~l' ·~~J~cj.iti~ë"p'()p~· p~~::pit çhetche~'if~re;'valoir/,~uxyeux' dei,sès, alliés,~'que la .
,.se'l11ettr:e'd'accord.. II ,d'en ~'demeure.pàs,.rti01ris.que.··la P9tl,rsÙit~:9'üne'}!ql1àb6ratiorl'sincèreet harmonieuse :e~
.~?'llstitufion'd{c~ttë( 'rô~cè"·de;.A)61ice ,iniern#ionalë ..dé~<ii1maisl}la: :seule;;voië"qui . hous.' s~it ôu.ve.rt~/mros

,\. 'marque un~r~n'd'~sëfiavallt"etiestcte'nafûre àfiiciHtel' qti'ël1~'e.st'~eurëusemen:t profitable à .. tous,. ';Le. ~u,vèt·
•.· ..·;û!t:érieÜre,iii~~t; .';l'orgatiis~tiop><l~ ';c~ttë'.arltlée \'i.htèiria~ ri~Nerifd.ès .Etàt~-U ilÎt;', il', fort,bienb éompris : que C'est
. '" . tion'alë',san~'laqttel1ë;en\<lépifide:il!inflHel1cen1ôrale ldê s~tilefueÎ1t ~p 'sûivantcettê'poHtique 'sage'q~~':les f~.ssés

., r~tl'~~~~~~~~~~~~~~~.:~ci~l~'J?~ s!e,s,;~,~~.~Ji??~~?'~~f7~~~::~t;s~·entrenl'Oriènf et 1'0ccidênt ,~~,",à~;rit.iê~~ 0'
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î46. En terminant, je voudrais répéter que nous avons 154. Au cours des 10 dernières années -périodè
tous intérêt à respecter les principes de la Charte et à durant laquelle le régime démocratique populaire s'est
observer les décisions de l'Organisation des Nations développé et définitivement consolidé .-la Roumanie a
Unies, contribuant ainsi au renforcement du prestige élargi ses relations avec de nombreux pays d'Europe,
d'une organisation qui, reste, dans les circonstances d'Asie, du Proche-Orient, établissant, pour la première
présentes, le seul espoir de l'humanité, Ceux qui se .fois avec certains de ces pays, des relations diploma...
plaignent aujourd'hui de certaines recommandations de tiques et économiques. La République populaire rou..
l'Assemblée générale pourraient les réclamer demain, maine entretient des relations économiques avec62:pays
car, si l'agression n'est à jamais bannie, il peut leur et soutient, par des efforts pratiques, le dével0pPf'.ment
arriver aussi d'en être victimes. des relations économiques, politiques et culturelles avec
147. M. PREOTEASA (Roumanie): La session les Etats de l'Europe occidentale, de l'Amérique du
acëuelle de l'Assemblée générale des Nations' Unies Nord et de l'Amérique latine.
a revêtu une importance particulière en raison de la. 155. Partant de l'idée qu'il n'existe pas de problème
situation internationale tendue dans lesquelles elle se li.ti~ieux qui ne.puisse être résolu J?ar la.v,?ie d.e~ ~é~-
déroule. . ciattons, le Gouvernement roumain a pris I'initiative
148. Avant de présenter l'opinion de 13, délégation de de résoudre les problèmes en suspens avec d'autres
la République populaire roumaine sur les problèmes pays. Je rappelle qu'au cours des derniers mois la
d'une grande importance en présence desquels se trouve Roumanie a rétabli les relations diplomatiques-inter-
l'Assemblée générale, qu'il me soit permis d'exposer rompues pendant la dernière guerre avec la Grèce, l'un
brièvement, en tant que. nouveau Membre de l'Orga- de ses proches voisins. Elle a également invité les
nisation, les éléments de base de la politique extérieure Etats-Unis d'Amérique à la table des négociations pour
'de mon pays. discuter les problèmes, pendants entre les deux pays,
149. La Roumanie est engagée dans un vaste pro- pour encourager entre eux des relations commerciales
gramme de construction et de développement de l'éco- et culturelles, et développer des liens d'amitié entre les
nomie civile, ayant pour but d'élever le nivêàu de vie peuples américain et-roumain. Nous avons la conviction
matériel et culturel du peuple. La Roumanie a été que des relations réellement saines ne peuvent exister
connue et souvent décrite comme un' pays offrant un qu'entre Etats qui respectent réciproquement leur indé-
contraste profond entre la richesse économique du pays pendance nationale. '
et la pauvreté chronique des masses populaires, si 156. La Roumanie acoKquis sa pleine, indépendance
grande qu'elle affectait le capital biologique de la nation. nationale par l'insurrection populaire contre l'hitlérisme,
150. II est édifiant de constater, pour mesurer l'éten- le 23 août 1944, insurrectionqui a fait sortir. la Rou-
due de l'effort entrepris et le progrès accompli par manie de la guerre hitlérienne profondément haie Pal'
rapport à l'ancienne situation de la Roumanie, qu'à la le peuple, et l'a fait Se joindre aux Nations Unies par
fin de 1955 la production industrielle était supérieure la lutte et le sang versé par l'armée roumaine aux

. de trois fois environ à celle de 1938. Aujourd'hui, afin côtés de l'armée soviétique pour écraser définftiverÏient
de réaliser une production égale à celle de l'année 1938 l'Allemagne nazie.S' '; . ~', .
tout entière, il suffit de trois mois pour l'énergie élee- 157..' Ces principes directeu~s.de la politi~ueextérieure
trique, de 84 jours pour le minerai de fer,' de quatre de.laRéptiblique populaire. roumaine-icorrespondént
mois pour l'acier, de 28 jours pour le gaz méthane, de aux aspirations profondes du peupleroumain et-àsès
79 jours pour les produits ,dérivés de' la viande.' .. A' ). . intérêts nationaux-.La Réptvlique populaire roumaine
151. De pays agricole. et producteur de.matières pre.. çQnsiç:1~re, avec une. vive syml?athie'~tune<gr~ncle.:'co,~-
mières, la Roumanie. s'est, transformée' en! un pays préhension, le !U0uvem~~tde,ii~,ératioll1 d~$!p.opYlatiô.ll$
industriel et agricole-en plein. développement. Elle a despays coloniaux et depe.lldants.Cett~:;~ttitu91:U1Jl?1~
construit une industrie dé machines-outils.ede-tracteurs, explication ,historiqueprofOnde,P~n.~un:;pa~sé~p~9.r~
de camions et,cequi est concluant.iellea réussi à-édifier récent, le peuple roumain a;;#çtl,ç1es j9\1rS(a.tl',l~I:sl:'alorill
une' industrie .complète 'd'outillage pétrolien-ce 'qui: lùi gue s0J?-' pays. était 1~1:;oi~~el]:p ;dâp~:Ul1:'!étâ,t;"dei'~et~ard
permet d'exploiter ses richessesen-pétrole dans l'intérêt economique et que, les r"X~chess~s:naijQ_rmles,;et;uef\t
de son propre peuple et dans, celui .de l'Etat. .,' ," ~p'loitées au bénéfice-dès gp;U1.dsd.monQP91e.'s:.l11QJ.ldjà,qX~

152, Ayant pour p'1"éoccupatioi(pr!itcip~lel,'aêèol;l1p1îs; alors que les gouvernémentsroumâins; éta.ientsalJ.s\c~Ss~
sement de éeprogrammei'co'nstructIf, la Roumanie,èst qh~l?-géssttivan,t les' ii1~érêts .de!\qllelqttes,:gr~desLçaph

. profondément intéressée a-bde polit~qüe ,de paix iet '.<1è ta.\çsoccidentales,~\ors' que'la,Rownanie.#ait:.en~raîl1é~
collaboration intêrna'tionàle:Céëi la" d'ét'èrmine à "sou::' d~lS des~ventures gùlitair~s qt1i.p'avaiel1frien,4~'com;"
tenir. avec .persévérance,' tHms.'s'â".'pblitique extérieure; mpp.~yec ses intérêts 'n~tiql1at1X"

tes principes' de la coexistèncé'pad1fique :efde là càopé~ 158: .',':A' liheure' aéttïeIÎe;.pour ';te 'petip~ei()iihi~ih,n~é
\ration avec tous les pays sur un pied d'égalité, du res'pêet soml:>i'e ichapitrea'histbire 'â.été 'èlbs' 'aiJàniak ':t:{;j~§
t~;çiproque.: de : la "souv:erain~té: .et iqe, J'intégrit~ .terri- saluons les Etats qui ont récemment conquis lêùrl'inde::

.torialeÎ .et de la, :non.,ïrig~r~nc~;, dans •les .' affa\res..~t1t~, pendan~eH. qui j oueilt .utiJ;ôle tO,ujoùrs: p.ttÏ~.lni1?ort'~nt
rieuresdes .au,tres Et;Lt,!!! ,garta,p,t. de. ces .prinç.ip~I>,)a ~a~s"la Jléfense de la •pll.ix·;et.1a cqôPéÎ'~~iônl\itj.têl,'na.~
goumanietendcollstam111e,nt~: l:élargissement ,effe9t~~ !16nale~::,Notisapprécidri,s'cefait'cQrnme.'l:#fitâes;plU'~

'. des'reJNions pO,Iitiqu~~, ,cu!tttr(1\les:~t,comt1J.e.rciales,ay~ Importants':facteurs de 'progrès . de" l~histoite"'èôntém-
~ous~~!)pays, quel que~pltJe.urreglme,s9clal. poraine. '. La poussée itnpétüêUse du' lli~ù:vem~i1t4e~liDél ...
153."· .Les 'étroitestelations' "d'àtUitié ·~t ,,'d'a.ssistance rati?n rati9n~le'a mtsà l'ordre .dwjo~~.1a.q~estiotiJl~
réciproque qui se sont crééesêlltre la Roulllanie, l'Union la'. bqtildatlon totale du, ·sY$tèm.è~"C:olohia.l'.ïŒJ#):t~ntâtivè "
soviétique, la- Républiquê'poPttlai~e' de: 'Chiite' et les falt~ _po~riTeconq1.iérirpainla,;gperre.lës:posi~ôns"!êolô1
autres pays ,socialistes;'serV~nt,della. façon la, pl~s lliales·pérdiïes 'est,tie'tï.~i9urs;'(1'l(ûtarit.pbî~gFa~e/êt
fidèl~~ aussi bien •• Iesp'ropfes irité~~!à:~deees.pays''qu~' lqurde"de ·conséqueilces"'L'~ressi()ri'<1éçl~~lëiféè.pâÎ']~···'
ce.u.·..x.'. d.. el.a .pai.x et '.de;.ltL'is'éëutité. i.rit.ernat.i.o.,u....a.le.,so., 'T.ollt.~ ~oy'aUtne-:prtï. 'ètla' :Er~lflce~iaYec'l'appui;:d'~~niël/çqnti~"·.·..
;danscette ainitié; $outientefténfôfèe Ia\dltïsede'la:paik lebra:ve pel1plêégyptièn;'êsf;Cat:âçtétistiCl'u~'àç~f"~r(l~'•• '...
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159. Les méthode~ et les pratiques colouiallstea, con- 165. Il faut comprendre que, lorsque nous nous rété- 170.
damnées par l'humanité tout entière, ne peuvent être rons aux fascistes et aux horthystes, nous n'apportons met,lt
reprises dans la seconde moitié du XXème siècle sans dans la discussion aucun élément nouveau q\1Î soit sujet peltv1
encourir le risque d'un désastre politique, économique à interprétation. Il s'agit de gens qui ont f~t partie militl
et militaire. L1. réaction énergique et décidée des forces de formations horthystes et les ont 'dirigées, qui se toi.tS
éprises de paix, la résolution quasi unanime de l'Assem- sont dénommés eux-mêmes ainsi à l'époque à laquelle tème
blêe générale [résolillÎou 997 (ES-!)] ont pu freiner ils ont détenu le pouvoir. L'essentiel à l'heure actuelle appU.
l'agression; les agresseurs se sont trouvés isolés et est d'aider le peuple hongrois à soulager ses cruelles un p
condamnés. Ces résultats ne peuvent être méconnus par souffrances et à reconstruire sa vie. Le Gouvernement l'OT,
les milieux agresseurs internationaux. roumain est décidé à accorder tout son appui au peuple pacte
160. La délégation roumaine tient à souligner que la hongrois ami et voisin. ment
principale mesure imposée par les intérêts de la paix 166. La Roumanie estime que le problème essentiel voie
et de, III sécurité est le retrait immédiat des troupes à résoudre pour obtenir une paix durable est de réaliser lapai

d
d'invasion du territoire édgypdbé'enl echt le rétadblisl~ement le désarmement. Un accord sur le désarmement ouvrl- 171.

u statu quo au moment u c en ement e agrès- rait de larges possibilités à la solution des problèmes auque
sion j c'est dans ce sens qu'a été prise la décision de internationaux litigieux. Le monde ferait des progrès surer
l'Assemblée générale. C'est la seule manière d'éviter importants dans la marche en avant vers la détente. Les de la
les complications ultérieures et d'aborder d'autres pro- peuples seraient soulagés du lourd fardeau des dépenses a été
blèmes touchant le Moyen-Orient. militaires et de l'atmosphère chargée qui a été créée Il pre
161. La République populaire roumaine, qui a déve- pour les justifier. Au contraire, continuer la course aux sécuri
loppê avec un grand nombre des pays du Moyen-Orient armements, accumuler des armes de type classique et &n-
des relations économiques, culturelles etamicales mu- des armes atomiques et à l'hydrogène, signifie accroître tants
tuelle.ment profitables, est profondément intéressée au le danger du déclenchement de nouvelles agressions, puiss
rétablissement de la paix dans cette région, à la conso- car la course aux. armements donne naissance à la Unis
lidation de l'indépendance des Etats arabes et à leur tension, à la guerre froide, à.la politique de la position gande
développement économique. La délégation roumaine de force qui tendent à diriger le cours des événements tienn
estime que 'l'Organisation des Nations Unies doit s'op- vers une troisième guerre mondiale. orient
p?ser fe~mementà de nouvelles intrigues o.uà des plans 167. L'historique des discussions sur le désarmement forces
d agression c0n.tr~ les pays, du Moyen-Orient, . qui, à la Société des Nations, ont servi de rideau de deces
162. ~e cp!0111abs~e. represent~ un~ cause pern:anente fumée aux milieux agressifs internationaux afin d'inten- et Un
de tension internationale, de violation des droits des sifier la course aux armements et d'élaborer leurs plans orient
p..euples, d.e ~onflit, de guerre, C'est pourquoi l'une, des de déclenchement de la deuxième guerre mondiale, doit 172,
tac~es,pr~n~lpales-et ~es plus urge,ntes-de l'As- être présent à l'esprit de chacun de nous. Nous sommes sembl
~em.blee generale est de d!scut~r e~ de resoudre de f~çon d'accord avec les représentants qui, parlant de la néces- puissa
eq\11table les problèmes inscrits <l; ~on ordre ~u JOu~, sité de résoudre ce problème et de l'importance qu'il cern
tels que ceux ,d~ C~ypre" ~e l'~l~ene et de rrn~n ?;Cl- présente, ont souligné la responsabilité qui incombe à des fo
dent~l. Ma d~leg~b?~ de,SI!e însister tout particuhe.re- cet 'égard à tous les pays et en particulier aux grandes gers,
ment sur la nécessité impeneuse d'apporter une solution puissances. de 1'0
âlà: question de Chypre, soulevée par la Grèce à l'Orga-. . ... se tro
nisation des Nations Unies. 168. L'Assemblée générale a été saisie de nouvelles Traité
-163; Il est évident que le régime colonial imposé à la proposition~ par l~ Gouvernement de l'URSS, énoncées enœu'
population de Chypre par les occupants britanniques dans sa declar~tton,en date ?U 17 n~yembre, 1956 en Eu'
constitué l'une des sources principales d'inquiétude et [AI33p6], relatives a la .que~tton d~ desarmem~n~et
d'instabilité dans . le sud-est de l'Europe et dans le ~u relache~ent d~ .la tension mterna!l?nale. La,delega- 173..
.Proche-Orient. La délégation roumaine pense que l'oc- tion roum~m~ estime que ~es propositions representent il~UJo{
troi 'rapide.aupeuple cypriote du droit d'autodétermina- un~ c0!1trlbution ~es plus. ~mportanteset pe~vent con-

-: tio~ est dans l'int\;rêt de tous les Etats, d'autant plus dUlre.~ une solution positive de c~tte q,uest1(~n. Il ya ainsi q
que les événements récents ont prouvé que le Royaume- sans ~lre qu~ non seuleme~t 1:,-.République pOl?u,lalre . r~~t C
Uni a transformé Chypre en une base militaire d'agres- rOl;1m~!le! mars encore la majorite des pays qUI d~slrent, " ...., n
sion <I,uimena,ce la paix et l'indépendance des peuples !Olr s éloigner la m7nace?e :laguerre, veulent falred~s,.,/ ,~atiql
de.êettepattie du monde.. Le peuple roumain, liéauechangescommeretaux .avantageux, ,consacrer leurs c,. rce~ <1:1.1

peuple grec par' de très vieilles relations amicales, par ~'7dgets ~ux <7uvres SOCIales et. au developpement de ~a gue:
des Iuttes.comnûmes pour l'indépendance, soutient cha- 1e~onomle nationale, a~end~n.tque.les. autre.s g~l!.nd~s d~v~~,
leureusement la demande de la Grèce tendant à ce que p!-ussanc~s,eten ,PremIer J~~u les Etats-Ums d'Amé- deYa. ~
.'on.apporte aU problème de Chypre une solution con- l1~u~, ·vlep;~ept réellement a la l'encontre despropo-
f(jqne~ux: .aspiratiorisàrdentes dupeupie cypriote à sitions soviêtiques, .. .... . .. '.. rer la
!a:',l,il>ertéL .. , " . . .'... 169. . Je m'arrêterai sur quelques aspects du problème t!oicie,
~P4-..•.,.Aplusieurs.reprises, .Ia.isituation en Hongrie a qui intéressent particuiièrementIaRêpublique populaire aborde
,,~t~év9quée deVant l'Assemblée générale. La délégation roumaine. La Roumanie •a.réduit l'~ffectif de ses forces .
<l~dl.l:République:'populaire roumaine aeu maintes fois· armées de6Q.OOO sbldats-et. officiers, et a abregé la pratiq
1~ôc4i~ion .<l'exprimer ses. sentiments à l'égard de cette . durée du .. servieêmilitaire, prouvant, ainsi, de mani~rè. ~~t~~S
q\1~stiqn.q\1ia~t~-;-et demeure - unproblèrne jnté- concluante, qu'elle est prête à mettre en 'pratique la ment
~~e\1r'çJË):Etat'4pngrois. Nous estimons que, par l'échec politique de. réduction des armements. La République précisé
9~i rl~:it~ntativ,e, <l~s: éléments. fascistes .... horthystes .• pour populairetqumainee!,titne.qu'il estnécessaire de réaliser être.cr

··r~~~ur,~r '.rancie~ .• r~gime.eq. •. utilisant. .le mouvement ,u!1eentent{!;inter.n.:-:,Uollalè sur ·la: réduction progressive ~" .clales·
P9pqlaire,quipqursujvait.le .• renforcement de '.• la d~mo" des :ar~et;tleq.ts'.et .des f()r~es .a1111ées· .des gran.despuis-

.çra:tiç} 'POPU.lah:eL::i,.été .~~rtéeunesi~uationgrâce à sancesetAesautres~ays.N?;u~,soutellons ferry.~nient . perSOn
. .IAqq~I,lEt;;lli.,. R!-:)J;tgn~,aùnut .. Ptt.d~ven,J:' ,un: foyer .'.de la propOSItIon de 1'p-l110J)'sOv1et,queconcernant 1'lllter..

.!!9~pte/~tJ<l'.~iJà.~iÇ>TI.a.t1".çq:1.!r)le. rE:urQPe. C· ., <ijçtipnqe; l'armeatcll:piqueetdel'armeà l'hyqrog.ène,

",,n

;,

'1



.... ,... .

o

G02èPle séance - 29 novembre 1956 469

Ia'cessation des ~périe~ces' d'armes nucléai:'es et l'ins- 175. De l'avis de notre délégation, un problème qui
titutiOIl d'un contrôle international de ces 'î')sures. mérite l'attention est celui de l'extension et de l'encou-

. . .! 1 \\ ragement des relations diplomatiques entre. les Etats,
170. La République populaire rou!Ual~e .a \ matam- en vue de développer et de consolider la cOQpération
mel,'tt soutenu que la panc et la sécurité en Europe. . 1 Le dé 1 dl' d' 1
P
eùvent être. assurées non par la crùtion de blocs. internationa e. ve oppement esreations .1p 0"

. l,_a d matiques n'est pas placé sur le même plan que le deve-
militaires antagonistes, mats par effort commun e loppement des échanges internationaux ou des relations
toUs les Etats européens pour l'établissement d'un sys- économiques, culturelles et politiques entre Etats.
tême général de sécurité. C'est dans cet esprit que nous
appuyons la proposition tendant à ce que soit conclu 176.'Il apparaît clairement que nous devons à l'heure
un pacte de non-agression entre les pays membres de actuelle accomplir des efforts dans cette voie si nous
l'OTAN et les pays signataires du Traité de Varsovie; ecnsidérons l'influence favorable qu'a eue sur la situa-
pacte qui créerait de nouvelles conditions particulière- tion internationale le rétablissement récent des relations
ment favorables à la continuation du progrès dans la diplomatiques interrompues entre certains pays à la
voie du désarmement général et du renforcement de suite de la dernière guerre mondiale. De même, nous
lapaix. ne perdons pas de vue que des Etats nouveauxsont

nés au cours des dernières années. L'esprit général de
111. Nous devons rappeler que le Traité de Varsovie, coopération entre nations se renforcera d'autant plus
auquel nous sommes partie, traité conclu en vue d'as- que ces Etats pourront développer plus rapidement leurs
surer la défense contre le danger créé par la renaissance relations diplomatiques. Sans doute, la décision d'êta-
de la nouvelle Wehrmacht en Allemagne de l'Ouest, blir des relations diplomatiques avec un Etat ouun
a été conçu dès le début comme un pacte conditionnel. autre relève exclusivement de la compétence de chaque
Il prévoit que s'il est créé en Europe un système de gouvernement. Des recommandations de l'Assemblée
sécurité collective et si un 'accord est conclu à cette générale dans ce sens.qui, estimons-nous, seraient perti-
fin - ce à quoi tendent sans cesse tous les pays contrac- nentes et possibles, apporteraient une précieuse con,tri-
timts -le Traité de Varsovie perdra 'sa validité. Les bution pour stimuler cette action positive.
puissances occidentales, et en premier lieu les Etats- 177. En ce qui concerne les problèmes économiques,
Unis d'Amérique, se sont livrées à une vast~ propa- . 1" 'd' bl 1 Go
gande contre le Traité de Varsovie, bien qu'elles entre- qUI sont Cl. une Importance consi era e, .e uverne-
tiennent des bases militaires autour des pays de.l'Europe ment roumain considère que les intérêts du progrès .et
orientale parties au Traité, ainsi que d'importantes de la compréhension internationale imposent la nécessité
forces militaires en Allemagne de l'Ouest. L'existence d'uncommerce international fondé sur les avantages
de ces bases est incontestablement une source de tension réciproques et s'exerçant sans barrières artificielles ni

, ., d d l'E discrimination. Dans le cadre de la coopération êcono-
et une menace pour' la secunte es pays e urope mique internationale, le. problème de l'assistance écono-
orientale. mique et technique aux. régions insuffisamment Mye-
172. L'Union soviétique, par la déclaration que l'As- loppées revêt une importance. toute particulière, régions
semblée générale a eu l'occasion d'entendre, a fait aux où, ainsi que l'indique le Secrétaire général dans l'intro-
puissances occidentales des propositions concrètes con- duction à son rapport annuel sur .l'activité de l'Orga-
cernant l'élimination des bases militaires, la réduction nisation [A/3137/Add.1] , "la misère reste, pour la
des forces de l'OTAN, leur retrait des 'territoires étran- grande majorité de l'humanité, une réalité 9,uotidienne'~.
gers, le retrait des troupes occidentales de l'Allemagne 178. La solution juste de ce problème est cependant,
de l'Ouest ainsi 'que le retrait des 'troupes. soviétiques rendue spécialement compliquée par Ies grandes"
se trouvant sur le territoire des pays signataires du dépenses affectées par certains Etats aux armements

es Traité de Varsovie. Il n'est pas douteux que la mise et par Je fait que l'assistance accordée par ces Etats aux
~6 en œuvre de' ces mesures entraînerait une réelle détente régions faiblement développées a un caractère essen-
et en Europe et ,dans le monde entier. tiellement militaire. Le Gouvernement roumain s'est
a- 173. . L'importance. des problèmes auxquels nous de- prononcé. pour 'l'octroi de. l'assistance- économiqu.e·et
nt vons faire face et l'esprit de responsabilité avec lequel technique auxrégions insuffisamment développées; sur
1- ils doivent être abordés .sont d'autant. plus grands que, la base de la' pleine égalité de droits et sans conditions
ra ainsi qu'il a déjà été souligné, nous nous trouvons à un militaires ou. politiques. C'est dans cet esprit que la
re point crucialde l'évolution de la situation internationale, République populaire roumaine soutiendra la création
it, à un moment où chaque Membre de l'Organisation des du Fonds spécialdes Nations Unies pour le développe-
es..« <N<itÎqllS Unies aura à répondre de manière concrète à ment économique. Nous sommes d'avis que l'échange
rs"t'r'èes qu~~tions..: .laisserons-nous. renaître le fantôme de de connaissances téchniques à l'échelle internationale,
le 'Ia-guè.rre froide? accepterons-nous que soient affichés tel qu'il se pratique àctuell~ent,peuts'étendreittoJlS
:s ouvert&ent, avec calme et cynisme, de nouveaux plans les pays, les plus avancés commeles moins avancés. Le
;. c1'agression, ou imposerons-noùs le retour aux principes Gouvernement roumain .est favorable à un tel éçhange.
1- de la.coopération pacifique, les seuls qui puissent assii- Il est. prêt, par exemple, à partager avecd'autres ·pay~

rer la paix et le progrès de tous les peuples? sa propre expérience. dans. le . domaine de l'industrie-
174. Pour pouvoir repousser les, forces. de la guerre pétrolière. ... .: ... •.. . .... ... . .. o

froide, pour dissiper la méfiance, il 110US faut assurément 179,. Nous ne pouyonspas.terminer notre exposé sans
aborder .en premier .lieu, dans un .esprit. réaliste et montrer une foisc()mbien le. rôle partiçulière~ent im-
pratique, la.. solution. des grands problèmes actuellement portant quirevieqtà l'Organisati6nde~.·:Nation~Uniesi'
en suspens. Mais .. nous,devons en-même temps accorder ---,. celui de favoriser la- coopétationinternatiol.1ale .......~.st'.
notre attention entière à toutes les formes de renforce- sérieusem~nt.di111Ïu.ité ~arl'll.bsen~e.des re~résent~ntsjtiti·
ment de Ia coopératioil .. internationale,·en développant . peuplechmols,·.peuple·.de.600.mtlhôns.d'etres •.·humatns,
précisément celles.pour-lesqüelles sontcréée~.ou peuvent quitiestpasreprésenté à l'Organi$àÛolÛ. .. .
être créées .des conditions.favorables: relations commer- ·180......• Nous ne reprendrons pas touslesa:sp~dsdeçette'
dàleset cuJturelles, cont~çtsdir~cts entre. dirigeants.~t sitùationabsurde. etprofond~J:i1entpréjt1diCiabl~àrOr""
perso.nnalites marquantes' de tous les pays. " .ganisatio1!t.·Que.1'ont(songeseulement.qu.è·:.22.paysdes.", - " (/,.,- :',':' .....: ,',-" .,'" ;" ',' ': "-',-:-":, ,-' " :' '.:'-, ;:':,.
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deux Amédques, qui totalisent 350 millions d'habitants meilleurs vœux à.l'Assemblée générale pour un déroule--
environ, disposent de 22 voix à l'Assemblée générale, ment satisfaisant de ses débats et une fin heureuse de
alors que le peuple chinois, qui représente le quart de ses travaux aux termes de cette session.
'l'humanité, n'en dispose d'aucune. Nous nous réjouis- 186. La délégation·Ubyenne est également très heu-
sons, assurément, que chaque peuple, si petit qu'il soit, reuse de vous adress \ Monsieur lePrésident, ses plus
ait la },lossibilité de prendre part, avec des.droits égaux, vivesfélicltations/pour la grande Cè~&ance que vous
à l'activité de l'Organisation des Nations Unies. Nous ont manifestée ~cs collègues, dont l'heureu.'C choix s'est
nous réjouissons que l'Organisation approche de la porté sur vous pour diriger les travaux de la présente
pleine réalisation.du principe de l'universalité, mais c'est assemblée. Elle tient à vous exprimer ses meilleurs
J1.\stement la raison pour laquelle npparaîtt."a, plus fla- vœux de succès dans votre si important mandat et elle
grant etplus évident encore l'obstacle créé à la coopé- a l'honneur de vous assurer de sa plus étroite et slncère
ration internationale dans le cadre de l'Organisation des collaboration; elle voudrait d'autre part féliciter les
Natîons Unies par la situation injuste et inadmissible membres du nouveau Bureau de l'Assemblée.
qui maintient la Chine à l'écart de l'activité de cette 187. La délégation libyenne voudrait exprimer .aussl
organisation - si cette situation continue. sa complète satisfaction pour la manière dont le Secré-
181. Je tiens à souligner l'importance particulière que taire général s'acquitte' de ses. lourds .et nombreux
la délégation roumaine accorde au rôle et aux travaux devoirs, et elle aimerait lui présenter, ainsi qu'à ses
de l'Organisation des Nations Unies. Nous vivons une collaborateurs, l'expression d'une considération mêlée
période où les milieux intéressés au maintien et à d'appréciation, d'admiration et d'encouragement,
'l'accentuation de la tension internationale ont déclenché 188. Ma délégation, au nom du Gouvernement du
des agressions et entretiennent une atmosphère troublée, Royaume-Uni de Libye et de son peuple, et à la suite
favorable à de nouvelles attaques contre là paix et ,~de l'admission récente de notre pays à l'Organisation
l'indépendance des Etats pacifiques. Dans ces circons- .des Nations Unies, a l'honneur de communiquer rex-
tances, il est nécessaire de mobiliser activement toutes pression de notre salut fraternel et amical à tous les
les forces de paix, de tenir en éveil la vigilance des Etats. Membres qui ont fait montre, par les paroles et
peuples, et il faut que les hommes d'Etat et les gou- par les actes, de leur désir de voir régner entre les
vernements abordent, dans un esprit de responsabilité, différents pays du. monde 1(;, paix, le respect mutuel, la .
les problèmes internationaux pendants. coopération et cette amitié qui.. à notre avis, devrâit
182. L'Organisatîon des Nations Unies a et doit avo~r ê~re.fondée sur, la franch,ise, l~ respect mutu~l e~ un sain
un rôle important à cet égard. Pour l'accomplissement reabsme. dans la. c~m~prehenslOn et la cooperation dans
de sa noble mission inscrite dans la Charte -la défense le domaine des intérêts communs.

o et lâ consolidation de la paix et de la sécurité interna- 189. Ladélégation libyenne est heureuse d'adresser
tionales-l'Organisation ne doit pas être.en situation ses chaleureuses félicitations et ses souhaits de bien-
d'agir seulement après que l'incendie a été aJlumè; elle v~nu~ aux Etats qui ont été réc~m~;mt admis, à,1'prga.
doit. s'attaquer aux causes internationales qui donnent m~ation. Elle. salue tout. particu!lerement 1acces, au
naissance aux conflits et à la tension. Elle doit veiller sem de la famille des Nations Unies, du Soudan, de la,
assidument à prévenir les conflits. internationaux et à Tunisie et du Maroc, pays qui sont liés avêc le nôtre i
lès résoudre par la voie des négociations, par des dis- par des rela~ions de f!aternité et.de bon voisinage,.et
eussions autour de tables de conférence. C'est justement dont le passe est glorieux par suite de la lutte qu'ils
pourquoi nous estimons nécessaire que' l'Organisation ont pou.rsuivie !>?tJ.r permettre à leurs peuples d'attein-
des Nations Unies cesse d'être utilisée comme une dre la, liberté,
.tribunè.de propagande et d'excitation. La tension créée 190.~Les événements qui se sont déroulés récemment
p~r .detel~ ~pigones. de la guerre froide, fai~ obstacle dans .te mon~e et l'aspect péri11eu~ qu'a P~~ la .conjone-
a"?C efforts con,strucbfs. Nous.sommes convaincus que ture internationale, aspect marque par l'utilisation de la
l'atm()sphèrectéée· de cette façon empêche de nom- force armée pour régler les problèmes. internationaux
breùse~··délégations d'apporter lèur contribution réelle et dont l'exemple typique-a été l'agression, perpétrê~
'et poss.iblè:' :t:rous exp'rimons cepend3;n~ .n?tre co~fi.ance au, Mo!en-Orient ~~ntre l'intégrit.é territ?r~ale de la
que' les .N ations Umes ont .la possibilité de faire de Repubhque d'Egypte, renforcent Ia iconviction de. la
l:Ass~blée. g:énérale le lieu par e:ecellence des négocia- Liby:e que, pour ~viterla générali§ation d; l'agre~sion
ti~ns Interpationales p~u~ la SOl~tlO~ graduelle des.P!<?- 'arJ?ee, et, en dermer, li;u, pO~l1~ pare~ au ~eclenchement
,~letpes ,qUI se posetlt, a l OrgaYlsatl0n,av~c laparbct~ ., de .la .tat~strophe gener~le,. Il est neces~alre que. notre
patioU' egalede tous les pays, grands et petits, .organisation, dont le. prmcipe de base est que les .con-
183...La: délégation' de .1a:République populaire rou-fl.it~ internation~ux doivent être réglés p.3;r les moyens

%.• maine ~sf pr,ête .à~pporter .son..entièr~ con,trib,ution. à pac~f:qu~~ .mentionnés dans l~" Ch~t1=e, agisse fermement
.. la.s,oluti,on de~ problèmesque l'Assemblee doit resoudre'1 et courageusem~nten. v~e. d empecher .~oute D;1enac; .d;

.ètà .collaborer avec toutes le~ ..délégations qui sont.rupture de la paix, de briser tout acte d agression dtrlge
.:animées:du.désir .de faire î'égne~ au séin.de cette'assem-'~co~tre l'intégrité d'u.n::Etat.Membre ou.con,tre lesaspi­
blée l'esprit de compréhension et de bonne volonté. quir~tlO?~ de t0l;lte n:tion <J.Ullutteafin 1e vl~r~ dans la
:c:onsolidera la ,paix; etla çollaboration internationale. dlgm~e e~ la hbert~ h~mames et de ye~lr se joindre p~r

. . ' .' ". 0'. ., . ..' la suite à I'Orgariisatiorrpour agrandir et renforcer la
1~4..,En terP111~ant~perme~~~-m?l"Mo~sleur le P~e: famille des Nations Unies. Aussi la délégation libyenne
~~t, ,de. ~ne, jomqreaux fehclt~t10n.S q'!l vous, ~nt ete sefait~elle .l'interprète de la sati~faction avec laquelle

..adre~s~~s,aJ?ccas~oede votre elecbol1 a lapr~sld~nce., le' peuple libyen a accueillila nouvelle de l'intetvelltion
'.",,:4e.l~A.s~.ettl1:>lee~enerale,:par tous. ceux qUl 111 ont de l'Organisation des •Nations Unies '. eil. vj.te d'arrêter

prec:ed~,;ac~tt~ trIbulle. '.."••.' ...• ....•..•...•.. ' .,\Sil l!~gression commise contre l'Egypte, et de 'ion fervent
l8S;,NL .. FE:KJN~· (Libye); La délégation du Royau- .èspbir ...• qu'une. action semblable•... sèra •. prise ·en vue de
.me-JjnideLibyeestheureuse,.à l'octasiondesarécente .!Î1ettre fin à l'agressionquiestmalheureusementdirigêe
arriv~e.aq.Sjège.de J'Organisation. des .Nations •. Unies, rdepuis.forl.longtempscontre les nations. palestinienne
depQuyqir ~p:riin,er. 'a~n()m de sofi gouvernement, ses et algérienne." . . .
,. .:' ",' ," ':.':-, .', ,,'ft"',' ,', ,""" '--'.'. ",.' "
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Wl. Je dois souligner que la Libye, à la lumière de 197. M. JAMALt'(I~) [lt'aduit d81.'anglairl: Lors-
son expérience comme membrer de la Ligue des Etats que le représentant cl'Isx:aël a pris la parole ~our une
arabes, et après. avorr.:;garticipé à laconférence afro- question d'ordre à la 600ème séance, ma delégation,
asiatique qui s'est tenu~d11955 à Bandoung, en. Indo- comme celle de l'Égypte, pensait qu'il allait exprimer
nésie, estime que de tels groupements ont sincèrement soit les regrets de son gouvernement ~Usujet ge sa
etactivement contribué au maintien de la paix et de la lâche attaque contre.l'Egypte, sqit les excuses dé' son
sécurité internationales et sont. conformes aux. prin- gouvernement pour le honteuxmassacre des r~fu~ c

cipes et idéaux de notre Charte qui, en sanctionnant de Palestine dans la bande de Gaza. Nous pensions qu'il .
dans son Chapitre VIII la légalité de tels arrangements montait peut-être à la tribune pour annoncer la date
régionaux, les considère comme étant propres à parti- du retrait des troupes d'Israël en, deçà des lignes de
ciper au maintien de la paix et pour mettre .fin à démarcation de l'armistice. Certes, nous ne nous atten-
l'agression. 'dions "pas à ce qu'il dise que son gouvernement était
192:-- La délégation libyenne voudrait ajouter qu'à son prêt' à accepter que les 900.000 réfugiés arabes qui.",
avis l'un des moyens les plus efficaces pour faire régner vivent depuis longtemps en Palestine, rentrent d~s)
la paix, la compréhension et la coopération interna- leurs foyers, ou que son gouvernement était disposé"
ti.Qnales, c'est de veiller à l'application du principe du à respecter la Charte, les droits de l'homme et les réso-
droit des nations à disposer d'elles-mêmes, de les aider lutions de l'Assemblée générale relatives à-la Palestine.
dans leur désir de jouir de ce droit, et d'intervenir en 198. Ce serait trop demander à Israël qui, avec son
leur. faveur au cas où elles sont l'objet d'une agression arrogance et ses dispositions agressives, ne respecte ni
ârmée simplement parce qu'elles aspiren'; à réaliser ce le droit ni la justice en Palestinë.rLe représentant
droit universel. Aussi est-ce l'avis de ma délégation que d'Israël a exprimé son anxiété et son inquiétude au
laquestion palestinienne, la question algérienne et toute sujet du traltement.Infligéaux Juifs en .Égypte. Nous
autre question analogue doivent être réglées par l'Orga- avons la conviction qu'il sOiilfè une fausse alarme, mais
nisation des Nations Unies conformément à ce droit. nous mettons en doute son droit de soulever la question
A cette occasion, je voudrais faire remarquer que mon devant l'Assemblée générale, et cela pour deux. raisons,
pays, qui a acquis ce droit au sein de notre organisation, 199. Tout d'abord, en ce qui concerne" l'Égypte, le
a toujours tenu à agir conformément aux. prineipesde Gouvernement d'Israël se présente, déjà devant l'As-
la Charte et qu'il est parvenu, avec succès, à trancher semblée les mains tachées de sang. Il a été également
pacifiquement les questions délicates demeurées en sus- pris en flagrant délit dans le massacre des"innocents
pens avec les puissances qui, à un moment donné, réfugiés arabes dans la zone de Gaza. La. photographie
avaient occupé son territoire. parue dans le New York Time,s du 23'novembreî95.6,
193. Ma délégation estime aussi qu'un autre facteur montrant une fillette arabe, la poitrine percée .d'une
de paix consiste pour l'Organisation à encourager balle, gisant à côté de sa mère, est une preuve irréfu-
l'effort de coopération internationale qui tend à utiliser table des atrocités. israéliennes, On sedemande comment
les plus importantes sources d'énergie à des fins paci- le représentant d'un gouvemementqui commet de sem-
fiques peur favoriser le progrès économique et .réaliser blables atrocités ose .monter à la tribune pour attaquer
la prospérité pour tous les peuples. Intéressée à cet l'Egypte sur la foi de rutileurs non vérifiées, '.
c.fIort dans le cadre de l'Agence internationale de l'éner-200. En deuxième lieu, de quel droit Israël se fait-il {
gie atomique, la Libye est.disposée à coopérer avec cette le porte-pârole de tous les Juifs'dt1Jnonde?Les. Juifs
agence et est prête à l'aider dans sa. tâche en mettant qui ne. sont pas en Israël sont citoyens de leurs .pays
à sa disposition l'espace qui pourrait lui être utile dans .respectifs, et Israël n'a aucun. droit ni aucune raison
un ou plusieurs champs de son activité. de s'occuper d'eux, pas plus qu'il n'a le droit de semêler
194. Il Y a quelques jours seulement, le peuple libyen des .aff~ires cles,.përsonnes",-d,'autres' races ou d'autres
fêtait, dans la reconnaissance complète et dans une joie confessions. .-
assombrie par les actes regrettables d'agression commis 201. L'ingérence d'Israël dans les affaires intérieures
à l'est et à l'ouest de notre pays, un événement qui lui des autres pays, la tentative faite par Israël pour
est aussi cher que l'Organisation qui en a été l'auteur. déraciner les Juifsétâblis dans différents pays et pour
C'était le 21 novembre, date anniversaire de la résolu- faire en leur faveur une propagande de grande enver-
tion [289 (IV)] adoptée par l'Assemblée générale en gure dans .les. capitales occidentales, voilà les .moyens "
1949 et relative à l'indépendance du Royaume-Uni de dont se s~!Vent le;~sionist~s pourrecuei1lirdesQ!9n~s
Libye. Je voudrais assurer l'Assemblée que la Libye pour .' Israel. aux. Etats-pms.C;ette .propagande israe-
fait tout ce qui est en son pouvoir pour conserver et Henne en vued'obteilir des fonds doit être dénoncée dans
fortifier cette indépendance. La délégation libyenne saisit le monde entier. Israël a l'habitude de sonnerde fausses
cette occasionpour exprimer. sa gratitude et son appré- alarmes et de se livrer à,une propagande. exagérée ,~t
dation pour l'assistance technique qu'elle reçoit de sans. fondement en faveur des Juifs vivant dans,de
l'Organisation des Nations Unies. nombreuses régions du monde. Si ce ,pays~itairisi,

195. Je voudrais conclure en formulant le plus fervent ce n'est pas pour venir en aide à ces. 'juifs,quiont;.'~
esp?ir que l'Assemblée généràleaura plusieurs fois .généralement à souffrir de l'intervention d'Isr.aël,calT'f
encore l'occasion d'obtenir des titres d'humanité, d'hon- leur loyauté envers les paysaux.quels.ils appartiennent"

.neur et de gloire en,adoptant d'autres résolutions sem- est ébranlée..Mais Israëlt;lese s0tlcieguèredel'inté:-.c
blables àcèlle du -:;n novembre 1949 en faveu!>des grité desautr~~ pay~ e~d~ 1>ien-êtreHe~ Juifsvi,vant
na?ons qui luttent héroïquement pour faire régner les dans ces pays; ce qUll'111teressec.surtout,~'estdedéra~
prmcipes de dignité humaine, d'autodétermination et de ciner les .Juifs pour les transférer~-en Israëtett~uei1lir
liberté qui,sont la base de·notrec~arte. des fonds à cettefin.Les..personnesq~i dorinentAes'

.,' '. . fonds à Isràëldoiventsavoir qu'enfavotisa.ntlesviséès
Motion du représentant d,e l'Irak, f.'.~::::'ta':tée.1.J:s .ne rèn<iento seryi~e·· .. ni.' awc'l.,~ifs,ni"à

196. LeoP:RESIDENT (traduit de l'anglais) : Je .
dQnn~ la" parole aureprés~iJ,tant..de l'Irak~ pour une ,20? '.' LaméthodeAassiqueconsistantà'tir~~p#tides
questionp'ordre. -- .. J U1fs'de~ autres pays~tàjete~ lasu~piêiqn;~u~dé;.El~ts

r~ , (. '-'

iment
ljane"
de la
naux,
Jétrée
de ta
de la
ession
amen!
notre
i con­
oyens
amen!
Lcede
dirigé.
aspi·

ms la
~e par
cel' la
yenne
quelle
ention
rrêter
lrven!
uede
lirigêe
lienne

aussi
lecré-
breux
à ses
mêlée

resser
bien­
)rga­
s, au
de la,
nôtre:
•ge et
qu'ils
ttein-

it du
suite

sation
l'ex­

1S les
les et
:e les
let, la

'}.

evrait
1 sain
dans

heu­
i plus
vous

: s'est
sente
Ileurs
lt elle
ncère
:1' les

~oule.

se de



, \,

47= Assemblée générale - Onll~e session- Séanoos plénières

où ils vivent en paix est maintenant connue du monde pays auxquels ils appartiennent. C'est ce déraclnemen
entier; Les inquiétudes d'Israël au sujet des Juifs ce regard jeté vers l'extérieur, vers Israêl, qui susclt
d'E.gyp~e en so~t~?n exemp'l~.Cl~on pays, ~Irak, où les des di!ficultés aux Juifs du monde entier. ~ous SOmm
JUifs vivent dept&ls des millénaires aux cotés de leurs convamcus qu'Israel s'avérera le plus ter~ble fléau, no
frères musulmans et chrétiens, en a fait l'expérience. seulement pour les Arabes de Palestine, mais pour 1
En Irak, il n'y avait pas de problème.luif avant l'intro- Juifs du monde entier. Israël essaie de 'les déraclnen
duction du' sionisme au Moyen-Orient. de saper leur loyauté.
203. !,-ujourd'hui, les sionistes israéliens ont, encore 206. Ecoutons M. Ben-Gurion qui, d'après le N .
une raison de plus pour ameuter le monde en pretextant York Times du 29 novembre 1956,.s'est adressé hi
que les Juifs sont chassés d'Egypte. Israël veut détour- à la Knesset, où il a accusé l'Egypte "de terroriser tou
ner l'attention du mond~ de la question, plus importante, les Juifs d'Égypte. qui entèndent rester fidèles à. leu
de l'agression et de l'invasion de .l'Egyp~e, et de la foi juive, laquelle est liée à leur foi dans le retour \
vi?l~tion par Israë! des lignes de. démarcation de l'ar- Sion". Je r.épète: "laquelle est 'liée à leur foi dans 1
mistice, de façon que cette attention se porte sur une retour a Sion", En. d'autres termes M Ben-Gurio

a question de second plan qui, si elle se posait ~~ellement insinue que les ~uifs d'Egypte doivent'ret~urner à Sion.
.:- et ce n'est probablement pas le cas - serait peu de 7 . ' .... .
chose à côté de la tragédie des Arabes de Palestine, de 20. Hier, au cours. du meme. débat, Tewfik Tou~)I,
l'agression d'Israël contre l'Egypte et du massacre des m~bre arabe de la Knesset, a mt~rrompu le Premier
réfugiés arabes de la bande de Gaza. Ministre dans l~ l~cture de sa ~otton po.ur demander:
,. .' • • . "Qu'avez-vous a dire des atrocités commtses contre les
204. Je tiens a .declarer de.cette tribune que l~s Arabes Arabes?" Des cris de "Silence 1" ont accueilli ces paroles
ne reproc!tent n~n aux Jutfs <:n tant q.ue Jutfs. Nous et, toujours selon le New York Times} le"'Premier
a-yonstouJours vecu avec l~s juifs en~ et en harmo- Ministre a pris lui-même la parole pour dire: "Scélérat!
n~e"'iJNous, ~~ur .av?ns touJo~rs .fournt un, foyer et un Etes-vous ici le 'représentant. de Nasser?" Voilà.ce
a~f1 10rs9.u ~ls etalent persecutes dans.d autres pays. qu'on entend par démocratie et voilà comment les
C est. 1.e .s..~om. s,m~ agr~s.~lf et,ar.rogan.t qut, avec sa; cr~a- Arabes son1: autorisés àexp~~mer1eurs vues à la Knesset
~~~~s~ael, est a l'origine des troubles <:t de l'agitation d'Israël. . \, ,
qUI. sevts~ent actuellement au Moyen-Onen!. ~e monde ••••.. ' . .
entier sait que, dans/les pays arabes en general, et en 208. ~~ ~esutrl:~, ma del~gation: cr~)1t que la. tentatil:e

. Egypte en particulier, les Juifs ont toujours été traités Q.ue fait let.Israel pour creer. artificiellement une ques-
o avec justice et tolérance, sur, un, pied d'égalité, même ti~ll des JUIfs d'Egypte 'r~p.re~ente U? .nouveaumoyen
aux jours les' plus sombres de la guerre de' Palestine d etayer l~ campagne desti~ec.a recueillir des fonds aux
et au moment de ,la lâche invasion de l'Egypte par Etats-Unis en faveur du siomsme; nous croyons aussi
Israël. Si l'Egypte prend des mesures pour garantir sa que cette tentati'~e a ~our objet de détourner l'attention
sécurité et la sêcurité de.ses citoyens de confessionjuive, du monde de l'invasion de l'Égypte par Israël et du
c'est parce qu'Israël a attaqué l'Egypte et parce qu'Is- massacre des Ara~es dans la zone de Gaza, de façon à
raël a uti~isé qùe!ques-uns de ces malheureux Juifs reléguer c~s qu~stions ':àu second plan. N.o~s estimons
comme espions ou a d'autres MS agressrves, que .t~s JUt!;; dC?l'~ent vrvre dans des conditions de. fra-
205. Il faut protéger les Juifs du monde, mais ils termte et d,e~ahte avec tous les peu~.les du.mond:, dans
doiventava11t-tout être protégés.du sionisme.en général les P!LYs .ou Ils ~e ~trouv<:"t,..et qu Ils doivent etre. en
et de M.' Ben-Gurion en particulier, Ce sont eux qui premierlieu proteges du sionisme et de M. Ben-Gurion,
s'emploient à Sà~ la loyauté des Juifs à l'égard des ,,,,'c•... î1 La séance"'~st levée à 18 heures.
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